Le desordre est venu de ce 
que l’on<a abondonne les com- 
mandements de Dieu; l’ordre 
ne renaitra que si Ton y re- 
vient. 

Mgr REMOND. 
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PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 20 septembre, i 939. 


Nq. 25 


LES ARMEES RUSSES ENVAHISSENT LA P0L0GNE 


Les soviets et les nazis se rencontrent 

Les Polonais fuient en Roumanie — Moscicki et Beck veulent transferer leur gouverne- 
ment a Londres — Dantzig et la Silesie a Hitler, la Russie blanche et l’Ukraine a Staline — 
Etat tampon polonais — Roosevelt indigne — Pas de quartier au nazisme, il faut qu’il 

disparaisse, dit Eden. 


Apres la curee, propositions de paix 


MOSCOU, — Les arntees de la 
Russie sovietique ont penetre en 
territoire ])olonais par la frontiere 
de Test, dans le but, declare Molo- 
toff, commissaire des affaires etran- 
geres, de proteger les minorites au¬ 
trefois russes. Molotoff dit que le 
gouvernement polonais avait “cesse 
d’exister” abandonnant enlierement 
a leur sort 11,000,000 Russes blancs 
et Ukrainiens. 

Les cercles bien renseignes sont 
d’opinion que les Russes vont en- 
vahir toute la frontifere polonaise- 
roumaine et que dans le partage qu’- 
ils prevoient et provoquent de la 
Pologne, les Allemands demande- 
ront de garder Dantzig, la Silesie et 
autres parties qu’ils retcnaient a- 
vant 1914 et qu’jls exigeront la ces¬ 
sion de la Russie blanche, de l’U¬ 
kraine a la Russie sovietique avec 
un mince Etat polonais tampon. 

Les refugies polonais fuient par 
milliers en Roumanie, tandis que 


les troupes polonaises combattent j On ne sail pas encore qu’elle atti- 
vaillamment a 1’est et a l’ouesl con- tude prendront les deux gouverne- 


Ire 


.. Allemands et Russes. 

Le president Moscicki jWe liMjh is- 
tre des affaires etrangeres Joseph 
Beck et autres membres du gouver¬ 
nement sont rendus en Roumanie. 
Moscicki et Beck auraient decider 
d’etablir leur gouvernement a Lon¬ 
dres. 

La swastika nazie et le drapeau 
rouge orne du marteau et de la fau- 
cille se sont rencontres lundi dans 
la ville polonaise de Brest-Litovsk 
oil les revolutionnaires russes et les 
Allemands ont signe leur paix se- 
paree durant la grande guerre de 
1914. 

Un communique du commandant 
general de l’armee rouge declare 
qu’en depit de l’invasion la Russie 
demeure fester neutre envers l’An- 
gleterre et la France. En Angleter- 
re el France, Faction de la Russie 
a pfbVoque Tindignation generate. 


LES ETATS-UNISINTERVIENDRONT 
SI LE CANAD A ES T ATTAQUE 

L’Aineriqiie aux americains 

Le president Roosevelt declare qu’il n’y a rien de change dans 
la doctrine Monroe — Une politique traditionnelle — Le dis¬ 
cours du president a Kingston en aout 1938 


WASHINGTON, -- Le president 
Roosevelt a repete a plusieurs re- 
prises que les Etats-Unis ne reste- 
raient pas inactifs si le Canada 
niaintenant en guerre contre l’Alle- 
magne, — etait envahi. Les develop- 
pements de la premiere quinzainc 
de la guerre europeenne ont attire 
l’attention du monde sur la doc¬ 
trine Monroe et sur le discours du 
president Roosevelt, prononce le 
19 aout 1938, a Kingston, Ontario, 
et dans lequel le president affir- 
malt: “Le Dominion du Canada fait 
partie de l’empire britannique. Je 
votis donne l’assurance que le peu- 
ple des Etats-Unis ne restera inac- 
tif (idly) si la domination du Cana- 
da_ par un autre empire devenait 
nieriaejante”. 

Dans les milieux officials an¬ 
glais: on a interprete le discours de 
M. Roosevelt coniine l’assurance 
que le Canada serait place “dans 
une position speciale” en ce qui 
concerne sa defense. Le president 
a etc interroge a ce sujet au cours 
d’une conference de presse. M. 
Roosevelt declaim que son discours 
n’apportait rien de nouveau a la 
doctrine Monroe, mais n’etait que la 
reiteration de la politique suivie 
depuis 120 ans. II s’agit de la politi¬ 
que qui consiste a resister a toute 
puissance occidentale cherchaut a 
imposer — par la force — un stalul 
de colonie a l’une quelconque des 
contrees du nouveau monde. 

Lors de la declaration de guer¬ 
re du Canada, le ministere des Ren- 
seignements a Londres avait rap- 
pele la declaration du president 
Roosevelt et laisse entendre que ce- 
lui-ci “etendait” la doctrine Mon¬ 
roe all Canada. 

M. Roosevelt a declare qu’il n’y 
avait d’“extension” de celte doc¬ 
trine a aucuri territoire qui n’ait 
prealablement etc vise par Monroe. 


Aux Etats-Unis 


menls envers la Russie. 

Les milieux en contacle avec les 
relations diplomatiques pensent que 
la Russie el l’Allemagne se parta- 
geront la Pologne et feront des pro¬ 
positions de paix a l’Angleterre et 
la France. Eden a affirme que la 
guerre ne cessera que le jour oil le 
nazisme sera efface de la terre et 
qu’il n’y a pas de paix possible a- 
vec un tel regime. Chamberlain a 
fait il y a quelque temps une de¬ 
claration semblable. 


NOUVELLES TAXES ET NOUVEAUX IMPOTS 


L’ENVAHISSEUR 



STALINE, qui a lanca ses 
troupes sur la Pologne. 


LE BUDGET DE GUERRE 


LES NOUVELLES TAXES FRAPPENT LES ACCROISSEMENTS DE BENEFICES 
LES RE VENUS, LE TABAC ET PLUSIEURS BOISSONS. 


LA SESSION SPECIALE EST PROROGEE 


Pas Selections ni de ministere d f union 


OTTAWA, — Le parlement ca- 
nadien a siege exactement six jours 
soil une journee de plus qu’a la 
session d’urgence de 1914. La ses¬ 
sion a ete marquee de plusieurs in¬ 
cidents dramatiques alors que les 
anli-participatronnistes, apres trois 
tentatives avortees, reussirent fi- 
naleinent a declencher un vole con¬ 
tre la politique de guerre du gou- 


LE GOUVERNEMENT APPROUVE DES 
CREDITS DE $100,000,000 



L’OBSSERATORE DENON¬ 
CE L’INVASION 


CITE VATICANE — L’organe of- 
ficieux du Vatican, l’“OSSERVA- 
TORE ROMANO”, d’apres une nou- 
velle publiee dans la presse mon¬ 
diale aurait denonce l’invasion de 
la Russie sovietique en Pologne 
comnie “un geste non courageux” a 
la suite “de faux pretextes”. 



ROOSEVELT, qui mettra en 
vigueur la loi Monroe si le Ca¬ 
nada est attaque. 


HAUT-COMMISSAIRE 
AUSTRALIEN AU 
CANADA 

CANBERRA, — Le premier mi- 
nistre Robert Menzies annonce a 
la Cbambre que son pays enverra 
un haut-commissaire au Canada, 
pour fins de collaboration entre les 
deux pays. 


CABINET DE GUERRE 


LA RESOLUTION DE 
M. 1SLEY 


CANBERRA, Australie, — Le 
premier ministre Robert Menzies a 
annonce la formation d’un cabinet 
de guerre australien qui a decide 
de lever sans delai un premier 
corps de 20,000 volontaires pour 
“service en Austalie on outre-mer”. 


LE CONGRES DES E T ATS- 
UNIS CONVOQUE POUR 
LE 21 

WASHINGTON, — Le president 
Roosevelt a convoque le Congres 
des Etats-Unis en session extraordi¬ 
naire pour le 21 septembre a midi. 


CONCOURS EN ITALIE 


ROME — Le gouvernement ita- 
lien annonce qu’il lance un con- 
cours pour trouver des substituts 
au the et ail cafe. La ventc du cafe 
est presentement interdites en Ita¬ 
lic. 


LE “COURAGEOUS” COULE 
UN SOUS-MARIN 


PAR 


UNE PERTE DE $20,000,000 


Plusieurs centames de pertes de vie 


LONDRES, — Le “COURAGEOUS” 
vaisseau de guerre anglais amenage 
pour le transport des avions et d’un 
tonnage de 22,500, a ete coule par 
un sous-marin allemand. R avait un 
equipage de 1,216 homines, com¬ 
pels un personnel specialise en 
aviation, et pouvait transporter 48 
avions. 

De cinq a six cents homines au- 


raient peri. Des bateaux marchands 
et des destroyeurs ont rescape les 
survivants. Un communique annon- 
Cait simultanement que le sous-ma¬ 
rin allemand qui a torpille le “COU¬ 
RAGEOUS”, a ete coule a son tour. 
L’Amiraute anglaise affirme que les 
vaisseaux de guerre anglais ont cou¬ 
le a dale plusieurs sous-marins, 


OTTAWA, — Le gouvernement 
s’esi fait voter des credits de guer¬ 
re pour un montant de $100,000,000; 
mais l’opposition a la politique mi- 
nistfrielle de participation — meme 
apres la declaration officielle d’un 
etat de guerre — s’est accentuee 
aux“ Communes. 

LA RESOLUTION 

Voici le texte de la resolution pre¬ 
sentee par 1’hon. Ilsley: 

“Que des sonimes lie depassant pas 
$100,000,000 soient octroyees a Sa 
Majeste pour defrayer toutes depen- 
ses qui peuvent etre encourues en 
vertu de l’autorisaiion du Gouver- 
neur en conseil du avec. cetle auto- 
risation, durant l’annee se termi- 
nanl le 31 mars 19.40, pour, 

fa) — la securite, la defense, la 
paix, l’ordre et le bien-etre du Ca¬ 
nada; 

(I>) — la conduite des operations 
navales, inilitaires et aeriennes 
dans les limites du Canada ou au- 
dela; 

(c) — assurer la continuation des 
communications commerciales, in- 
dustriclles ct d’affaires, soit par le 
moyen d’assurance ou d’indeinnite 
contre les risques de guerre, soil 
par tout autre moyen quelconque; 

(d) — la mise en oeuvre de toutes 
mesures que le Gouverneur en con- 
scil peut juger necessaires ou op- 
portunes par suite de l’etat de 
guerre; devant etre inclus dans cet- 
te somme de $100,000,000 le s man¬ 
dats speciaux d’un montant iotal 
de $16,454, 120 qui ont ete emis le 
25 aout 1939, ou depuis, sous l’em¬ 
pire de 1’article 25 de la Loi du re- 
venu consolide et de la verifica¬ 
tion, 1931; 

“Avec les dispositions autorisant 
aussi le Gouverneur en conseil a 
prelever par voie d’emprunt en 
vertu des dispositions de la Loi du 
revenu consolide et de la verifica¬ 
tion, 1931, la ou les sommes d’ar- 
gent, dont le montant global ne de- 
Passera pas $100,000,000 qui pour- 
ront etre necessaires pour defrayer 
les depenses precedentes, interet et 
principal devant etre payables a 
meme le Fonds du Revenu consoli- 
de et etre imputables a ce Fonds.” 

LES MUNITIONS AU 
CANADA 



Avis aux Fran^ais de 
la Saskatchewan 


COMMUNIQUE DU 
SULAT FRANCAIS 
WINNIPEG 


CON- 

DE 


vcrneinent. I 
rent battus, 
<1 i I isles qui 
dement au 


1 va sans dire qu’ils fa¬ 
de meme que les cre- 
prpsenterent .un amcn- 
budget preconisant la 


conscription des richesses. 

Ce sont toutefois les mesures de 
guerre qui ont tenu la vedette. Les 
Chambres ont d’abord vote des cre- 
dits de $100,000,000 pour financer 
nos depenses de guerre d’ici la fin 
de la presente annee financiere. 
Puis, dans son budget de guerre, le 
gouvernement a etabli de nouveaux 
impols et augmenle considcrable- 
ment les taxes ileja existantes afin 
de faire entrer dans le Tresor fe¬ 
deral line partie lies deniers neces- 
saires a noire participaliou au con- 
flit aruic avec I’Ailemagne. Lc ca¬ 
binet a aussi pourvu a la creation 
d’un nouveau ministere, celui des 


inunilions, qui verra a mettre sur 
pied l’industrie de guerre du Ca¬ 
nada. 


LES NOUVELLES TAXES 


Le budget de guerre soumis a la 
Champre des Communes, a devoile 
que le gouvernement prelevera une 
taxe sur les accroissements de be¬ 
nefices de toute maison d’affaires 
ou industrie. Le budget impose en¬ 
core des taxes supplemental res sur 
les revenus, les liqueurs alcooli- 
ques, les boissons gazeuses, le cafe 
et le the afin de pourvoir aux de- 
penses de guerre. 

Toutes les maisons d’affaires, in- 
corporees ou non, paieront une 
laxe de 10 a 60 pour cent, sur les 
(Suite a la page 5) 


UN MINISTERE DES MUNITIONS 
A OTTAW A 

Texte de la declaration de M. King 


Le Consulat de France fait savoir 
qu’en raison des circonstances ac- 
tuelles, toils les ressortissants etran- 
gers desireux de se rendre sur le 
territoire fran<;ais, devront faire 
apposer sur leurs passeports nalio- 
naux un visa delivre par le Consu¬ 
lat franpais. Ce visa devra etre de- 
mande environ un mois avant la 
date du depart projete. 


M. 


HEPBURN ET 
GUERRE 


LA 


TORONTO, — Le premier minis- 
tre Hepburn a declare que la pro¬ 
vince d’Onlario est prete a aban- 
donner n’importe lequel de ses 
droits constitutionnels si ]iar in die 
aide le gouvernement federal a la 
poursuite de la guerre. 


OTTAWA, — La capitale regorge 
d ’ entrepreneurs,' d ’ industriels, 
d’hommes d’affaires,cl d’agents qui 
desirent des commandes de muni- 
lions on qui of front leurs- usines 
pour la fabrication d’armes, etc. 


LE VOLONTARIAT ET LE 
SENAT 

OTTAWA, — Si telle est la de¬ 
cision du gouvernement, il pourra 
apres la prorogation de la session 



Lt-colonel HENRI DESROSIERS 
uomme a la Defense Nationale, 


faire appel aux volontaires et cn- 
voyer une force expeditionnaire en 
Europe. (Test ce qu’a repondu le 
senateur Dandurand a M. J.-T. Haig, 
(cons. Winnipeg), lors du debat 
sur le budget. 


SON EMINENCE INDIQUE LES 
MOYENS D’OBTENIR LA PAIX 
INTE RNATIO NALE 

Par un renouveau des principes chreiiens et les efforts en vue 

du bien commun 


QUEBEC, — La paix Internatio¬ 
nale peut etre obtenue un jour oil 
l’autre par un renouveau des prin¬ 
cipes chretiens et les efforts pour 
le bien commun, a declare Son Emi¬ 
nence le Cardinal Villeneuve, O.M. 
I., archeveque de Quebec au con¬ 
gres annuel de la federation natio¬ 
nale des ouvriers caiholiques, a line 
seance a htquelle assistaient 300 de- 
legues. 

Son Eminence dit que la paix 
internationajs est fondee sur la 
paix nationale, qui, a son tour raar- 


che de pair avec l’ordre social. Et 
dans l’ordre social, il faut des prin¬ 
cipes chretiens et des aspirations 
vers le bien commun. 

Le Cardinal Villeneuve insista 
sur le besoin d’organisation sociale 
qui permettrait a tout individu de 
vivre. Nous avons besoin, ajoute 
Son Eminence, de 1’etablissement 
de salaires ouvriers qui leur per- 
mettroiit de vivre, et, pour obtenir 
cela, il n’est pas necessaire d’avoir 
la revolution ni de miner toutes 
les autres classes de la societe. 


OTTAWA, — Le premier minis¬ 
tre, M. Mackenzie King, a annonce 
la creation d’un nouveau ministere 
des Munitions et des Approvisionne- 
ments. Avec ce ministere nouveau, 
le cabinet actuel prendra figure de 
cabinet de guerre. 

Voici le texte de la resolution qui 
flit suivie du bille creant ce minis¬ 
tere : 

“11 septembre — Le premier mi¬ 
nistre — la Chambre en comite pla¬ 
iner pour l’examen de la resolution 
suivante: 

Resolu qu'il y a lieu de presenter 
un projet de loi pour instituer un 
ministere des munitions et appro- 
visionnements qui sera autorise a 
inobiliser les ressources de la na- 
lion pour la production des muni¬ 
tions et des foilrnitures essentielles, 
et a prendre en consequence les me- 
sures necessaires; a obtenir un a R- 
provisionnement complet des pro- 
dtiits de toutes sortes necessaires 
on desirables dans la poursuite de 
la guerre; a assurer une repartition 
equitable de ces approvisionne- 
menfs aux parties qui pourront en 
avoir besoin, et a avoir la haute 
main stir l’adjudication des mar¬ 
ches qui resulteront de ces depen¬ 
ses; afin de pourvoir a la noinina- 
lion des hunts fonclionnaires, com- 
niis et serviteurs neceSsiiires a 1’ad- 
ministratiori convenahle des iiffai- 
ros du ministere; et pour autoriser 
le paiement de certaines depenses 
el lc versement de certaines subven¬ 
tions dans le cours des affaires du 
ministere.” 


— :o: 


LE MAJOR “PHIL” COTE 
AU MINISTERE DF. LA 
DEFENSE NATIONALE 


OTTAWA, _ M. Phileas Cote, an- 
cien journaliste et secretaire de la 
Federation liberale nationale, a 
ete nomme, de meme que M. Tho¬ 
mas Wayling, journaliste, officier 
de liaison chi ministere de la defen¬ 
se nationale, pour la publicite. Tons 
deux ont niaintenant le rang de ma¬ 
jor dans 1’armee. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 septemibre, 1939. 



Le ble 


La recolle globule de ble cana¬ 
dien en 1939 est estimee a 449,058, 
000 boisseaux, soit 99,048,000 bois- 
seaux de plus qu’en 1938. La re- 
colte de 1939 est la quatrieme plus 
forte a date, depassant legerement 
celle de 1932 et representant la 
plus forte production depuis 1928. 
La production de ble de printemps 
en 1939 est de 426,040,000 bois¬ 
seaux et celle de ble d’hiver est de 
22,418,000 boisseaux. L’estimation 
du ble de printemps comprend la 
recolle de$ Provinces des Prairies 
fixee de la fagon suivante: Manito¬ 
ba, 59,000,000, Saskatchewan, 218, 
000,000, et Alberta, 145,000,000. 
Ces dernieres estimations compren- 
nent le ble Durum: 9,000,000 bois¬ 
seaux au Manitoba et 2,500,000 en 
Saskatchewan, soit line recoltc to- 
tale de Durum de 11,500,000 bois¬ 
seaux. Une precipitation beaucoup 
superieure a la normale est cause 
de cette augmentation considera¬ 
ble dans les rendcnrent de ble 
dans les Provinces des Pra'ries 
cette annee. Le temps excessive- 
ment chaud et sec en iuillet et au 
commencement d’aoiit, cependant, 
a empeche nn bon remplissage dans 
de vastes regions, ce qui a abaisse 
le rendement et le classement. Le 
temps humide de la moisson au 
Manitoba et la gelee dans 1’ouest 
central de 1’Alberta a augmcnte la 
deterioration des classements. Par 
consequent, bien qu’il n’y aura pas 
penurie de classements eleves qui 
proviennent des regions plus favo- 
risees, on s’attend cette annee a 
beaucoup plus de variation dans la 
qualite; il va probablement v avoir 
aussi une proportion un peu plus 
forte de ble a ne pas reprendre aux 
classements de contrat. 

II faut que les ruches soient 
bien peuplees pour I’h'ver 

Voici, dit M. C. B. Goodcrham, a- 
piculteur du Dominion, ce que l’on 
doit faire pour avoir line nombreu- 
se population de jeunes abeilles 
dons les ruches pendant l’hiver: 
remplacez toutes les reines vieillcs 
on steriles, pendant la derniere par- 
tie de la recoltc du miel de treble; 
rappelez-vous que c’est en automne 
que doivent se faire les preparatifs 
pour l’annee qui vient. Chaquc ru¬ 
che doit avoir (1) une reine fe- 
coride a temps pour produire suf- 
fisamment d’abeilles pour 1’hiver; 
(2) toute la place necessaire pour 
la plus grosse production possible 
de couvain; (3) une provision pour 
nourrir le couvain qui vient, et (4) 
une bonne protection contrc les 
vents froids. 

PATURAGES POUR 
L’AUTOMNE 

La division des plantes fourra- 
geres des fermes experimentales fe¬ 
derates fait la rccommandation sui- 


vahte a ceux qui desirent se pro¬ 
curer de bons paturages cet au¬ 
tomne:- Le seigle d’autonme, seme 
a raison de deux Illinois a 1’acre en- 
tre le 10 aout et le 10 septembre, sui- 
vant le district oil l’on se trouve et 
suivant l> t saison, fournit generale- 
ment une bonne nourriture pour les 
yacbes jusque vers l’entree de l’hi- 
ver. Un labeur execute de bonne 
hcure aide a preparer la terre pour 
les semailles et lorsque le seigle 
est bien etabli, on peut metlre les 
vaclies dans les champs, mais on ne 
doit pas y mettre les moutons parce 
qu’ils paissent trop a ras. Le seigle 
qui n’est pas broute trop a ras resis- 
te bien a l’hiver et donne le prin¬ 
temps suivant un paturage hatif qui 
dure iusque vers la fin de juin. On 
pent alors le retourner a la charrue 
et il fait un excellent engrais vert. 


DES FERMES D’ELEVAGE 
D’ANIMAUX A FOUR- 
RURE AU CANADA 


Le dernier rapport oour l’annee 
1937 sur les fermes a fo'urrures ca- 
nadiennes nous apprend que le 
nombre de fermes de ce genre cn- 
registre an Canada cette annec-la 
etalt de 9,179, en augmentation de 
1,037, soil 13 pour cent, sur l’annee 
precedente. Ce total se decompose 
ainsi: 7,601 renardieres, 1,426 vi- 
sonnieres et 152 fermes qui font 
l’elevage de la martre, du putois, du 
• raton Iaveur et d’autres especes. Le 
chiffre des renardieres accuse one 
I augmentation de 544 au de 8 pour 
j cent sur solid de 1936; cclui des vi- 
sonnicres, une augmentation de 514 
on de 56 pour cent, et celui des fer¬ 
mes a Hires que cellos qui s’occupent 
de 1’elevage du renard et du vison, 
une diminution de 21, on de 12 
pour cent. Ce rapport, qui couvre 
57 pages et qui est publie dans les 
deux langues, l’anglais et le fran- 
cais, est en vente pour la somme 
de 25c l’exemplaire chez l’lmpri- 
meur du Roi. 



Lt-colonel K. S. MACLACHRAN 
nomme a la Defense Nationale 


aux Etats-Unis. Le mais est employe 
prineipalement coinme planie four- 
ragere ct, comme tel, il figure dans 
le commerce international. Il y a 
cependant bien des pays ou le mais 
ccnstitue un aliment regulier; par 
example, en Roumanie, en Yougo- 
slavie et en Bulgarie, it forme une 
partie essentielle de la nourriture 
de la population. Dans les pays asia- 
tiques, la consommaiion du mais 
qugmente dans les saisons oil les ap- 
provisionnements de riz sont defici- 
laires. 


premiers minisires des dominions 
ont etc consiiltes sur l’organisation 
de la finance et de 1’armee. 


LA GUERRE ET LF5 
ELECTIONS AUX ETAIS- 
UNIS 


rapporte aussi qu’une commission 
semblable formee par le gouverne- 
ment frangais s’etablira au Canada, 
plus tard. 


WASHINGTON, — La guerre euro- 
peene actuelle aura quelque influ¬ 
ence sur les elections presjdentielles 
de 1940. On croit memo qu’clle pour- 
rait avoir une influence vitale. 

Si ie conflit dure le moindrement 
la politique ctrangere d.es Etats- 
Unis sera le point important d’ici la 
prochaine session du Congres ame- 
ricain, rejetant ainsi les questions 
domesliques a l’arriere-plan. 


LES PROFITEURS 
SERONT PUNIS 


WASHINGTON — Le gouverne- 
ment a assure les menageres que les 
stocks de vivres sont considerables 
el qu’aucnne hausse sensible des 
prix n’est iustifiee. Il a prevenu les 
profiteurs que 1’Etat sera Ires se¬ 
vere pour eux. 


LES 


ETATS-UNIS 

GUERRE 


ET LA 


LE MAIS OU BLE D’INDE 
DANS LE COMMERCE 

Le comite economique imperial 
dit que les varietes botaniques du 
mais (ble d’Inde) sont tres nom- 
breuses, in a "s la classification com- 
merc.iale, qui est basee sur les dif- 
ferentes caracteristiques du grain 
et sur la nature de l’amidon qu’il 
contient, ne comprend que peu d’es- 
peces. Les especes les plus impor- 
tanles sont les suivantes: (1) le 
mais. dente ou coche (dent), qui a 
de gros grains plats doht la plus 
grande partie est molle ou tendre. 
G’esi cette espece qui produit le 
phis; (2) le mais dur oil come, qui 
est generalement dur ct rond et for¬ 
me principalement d’amidon dur. 
Cette variete murit plus vite que le 
mais dente. Le mais sucre, le mais 
eclatant (popcorn) et certains au- 
tres types appartiennent a la cate¬ 
goric des .-dim,'ids specialises, soit 
frais on en conserves, au Canada et 





LE MARCHE DU BLE 
RESTE OUVERT A 
WINNIPEG 


OTTAWA — Le minislre du com¬ 
merce, M. Euler, a annonce que le 
goiivernement avait decide de ne 
pas former le marche du ble de 
Winnipeg. 



L0YAUTE DES IT A LIENS 

MONTREAL, — Les veterans ita- 
liens de la grande guerre ont adop- 
te une resolution affii^nant leur 
loyaute an Canada. La resolution, 
qui sera envoyee au gouvernement 
canadien, affirme que les “interets 
du Dominion ne sont pas, heureuse- 
ment, opposes aux interets de l’lta- 
lie”. 


WASHINGTON, — Le gouverne¬ 
ment des Etats-Unis a averti offi- 
ciellement les pays belligerants, 
qu’il “reserve tons les droits des 
Etats-Unis ct de ses nationaux, en 
vertu de la loi internationale” et 
qu’il prendra les mesures appro- 
nrices lorsque ces droits seront vio- 
les. 

-:o:- 

“Etafc d’alerte” 

WASHINGTON — Le president 
Roosevelt a proclame un etat d’a- 
lerte Lmite pour sauvegarder la 
neutralite des Etats-Unis et autori- 
se 1’armee, la marine et 1’aviatiOn a 
recruter 65,000 hommes et la garde 
nationale il en recruter 35,000. Le 
president a signe toutes ces ordon- 
nances apres avoir declare dans 
line entrevue aux iournalistes qu’il 
ne mettait pas les Etats-Unis sur le 
pied de guerre et que le recrute- 
ment ne porterait meme pas les ef- 
feclifs de defense du pays au maxi¬ 
mum autorise en temps de paix. 


LE MANITOBA ET LA 
GUERRE 


WINNIPEG — Le premier Bra¬ 
cken a declare que son gouverne¬ 
ment avait offert au gouvernement 
federal sou entiere cooperation 
pour les projets financiers et eco- 
nomiques du federal en temps de 
guerre, De plus la province a offert 
de modifier sa politique financi- 
er e pour concorder avec les plans 
du federal. Il a offert les quatre 
avions du service forestier a la RCA 
pour fins d’entrainement, et les 
Ccoles d’entrainement des jeunes 
Manitobains a la defense nationale 
pour fins d’entrainement. Il ajoute 
qu’ ls ne convoquera pas de session 
tant qu’Ottawa n’aura pas avise la 
province ail sujet de la banque hy^, 
pothecaire centrale. 


ALOUETTE 


“LORSQUE LE ROI EST 

EN GUERRE, L’EMPIRE 
EST EN GUERRE” 



GANBEBBA — Le premier minis- 
tre Robert Menzies a declare en 
Chambre qu’a la suite de la decla¬ 
ration de guerre du Canada a l’Al- 
lemagne, 1’unite de l’Ehipire est 
mainlenani complete. Il ne peut 
etre divisible, et lorsque le roi est 
en guerre, i’Empire est en guerre. 
Il dit que l’Australie se prepare 
pour une longue guerre et que les 


LA RADIO AMERICAINE 
ET LES NOUVELLES DE 
GUERRE 


WASHINGTON, — M. Neville 
Miller, president de la “Nation As¬ 
sociation of Broadcasters”, a an¬ 
nonce que trois de s principaux re- 
seaux radiophoniques americains 
ont conclu ime entente pour la 
transmission des nouvelles de la 
guerre en Europe. 

Les reseaux s’engagent, entre au- 
tres choses, a faire tous leurs ef¬ 
forts pour evjiler de rapporter des 
scenes d’horreur, de couper brus- 
quement des programmes ordinai- 
res pour annoncer des depeches- 
eclairs susceptibles d’enerver inuti- 
lement les radiopliiles, en un mot, 
d’etre moderes en tout et de ne don- 
ner que des nouvelles serieusement 
controlees et choisies. 


LES ETATS-UNIS ET LA 
GUERRE 


WASHINGTON, — Interroge pour 
savoir s’il presenterait une loi con- 
ire le profitage de guerre, le presi¬ 
dent Roosevelt a repondu aux jour- 
nalistes qu’il n’y songe pas. Il ne 
presentera pas non plus de loi pour 
i’assurance de risques de guerre. 



COMMISSION DES 
ACHATS DE GUERRE 

NEW-YORK, — On dit, ici, dans 
les milieux autorises, que le gou- 
vernemeht anglais formera pro- 
e'hainement une commission qui 
s’occupera des achats de guerre. 
Cette commission, dit-on, aura ses 
qtiartiers-generaux au Canada. On 


Pour deceler Vapproche de Uennemi 



• Cette photographic, transmise a New-York "'- par radio, 

montre un poteau installe pres de Paris par 1’armee aerienne fran- 
gaise pour deceler i’approehe pocsible des raids aeriens. 

(Telephoto A<ane). 


Le Canada a produit au fours de 
1’annee terminee le 30 juin 1938 
pour $12,527,497 de fourrures bru- 
les, dont 46 p. 100 provenaient des 
fermes d’clevage. 

* * » 

Les permis de construction ac- 
cordes durant les sept premiers 
inois de 1939 dans 58 villes du Ca¬ 
nada ont atteint $33,047,625, soit 
une augmentation de 4.9 p. 100 sur 
le total de la periode correspondan- 
te de 1938. 

* * * 

L’augmentation remarquable en- 
registree depuis quelques mois par 
les exportations de produits cana- 
diens s’est continuee en iuillet: le 
total a atteint une valeur de $90,- 
796,018 comparativement a $66,915,- 
722, en juillet 1938. 

* 0 • 

On a estime que, reduite en sirop, 
la production canadienne de sucre 
et de s’rop d’erable eut ete de 2,- 
592,200 gallons. 

* * * 

Quebec est la deuxieme provin¬ 
ce manufacturiere du Canada, et sa 
production a constitue en 1937 29 p. 
100 de celle du Dominion. 

* * * 

La production de petrole brut et 
de gazoline naturelle du Canada a 
atteint pour les cinq premiers mois 
de I’annee courante le total de 2, 
544,472 barils, comparativement a 
ceux de 2,381,771 barils pour la 
periode correspondante de l’an der¬ 
nier et de 852,886 pour celle de 
1937. 

+ * ♦ 

C’est l’entree de capitaux consi¬ 
derable ail Canada quo signifie la 
balance favorable de pres de 61 
millions enregistree dans 1’echan 
ge de titres effecluee entre le Cana¬ 
da et les autres pays durant les cinq 
premiers mois de 1939. 

❖ *■> ❖ 

Le commerce d’exportation de 
produits canadiens a enregistre une 
augmentation substantielle au cours 
du premier semestre de 1939: les 
expeditions ont atteint une valeur 
lotale de $461,987,491 en compa- 
raison de $391,076,834 durant les 
six premiers mois de 1938. 

* * * 

Le Canada fabrique environ 35 
p. 100 de la consommation mondia¬ 
le du papier a journal et il en ex- 
porte plus que tous les autres pays 
du mondc ensemble. 

* * * 

OTTAWA, Canada, — Avec la de- 
couverte d’un pluvier des monta- 
gnes qu’il vient de faire au cours 
d’une patrouille dans le sud de la 
Saskatchewan, c’est une nouvelle es¬ 
pece que vient d’ajouter a la liste 
regionale des oiseaux de cette pro¬ 
vince. 

* + + 

OTTAWA, Canad-g __ Le Cana¬ 
da fournit 90 p. 100 de la produc¬ 
tion de nickel annuelle de 1’univers, 
annonce le Ministere federal des 
Mines et des Ressources. 

* * * 

La production canadienne de gra- 
nit flit, en 1938, de 491,375 tonnes 
estimees a $1,126,419, comparative¬ 
ment a 1,135,099 tonnes d’une va- 
leur de $1,827,433, e n 1937. 

* * * 

Le Canada a exporte, en juin 1939, 
205,851,000 pieds de planches et de 
madriers evalues a $4,740,663, com¬ 
parativement a 165,539,000 pieds 
d’line valeur de $3,587,565 en mai, 
et a 166,177,000 pieds evalues a 
$3,527,067, en juin 1938. 

* * * 

On a complete iusqu’ici dans le 
Manitoba, la Saskatchewan, et l’Al- 
berta le releve de plus de 100,000,- 
000 d’acres de terrain, d’apres le 
programme du relevement des fer¬ 
mes des Prairies. 

* * * 

Le Canada occupe une place de 
premier plan parmi les pays pro- 
ducteurs de mineraux de 1’univers; 
il detenait, en 1937, le premier rang 
des producteurs de nickel, d’amian- 
te et de platine; le troisieme pour 
l’or, l’argent et le zinc; et le qua¬ 
trieme, pour le cuivre et le plomb. 
Il est aussi Tun des principaux four- 
nisseurs de radium de l’univers. 


NOS CHEMINS DE FER 
ET LE GUERRE 


$25 MILLIONS POUR DU NOUVEL 
OUTILLAGE — LA ROUTE DE 
PANAMA 


OTTAWA, — La “Canadian 
Press” apprend de source autorisee, 
que les deux chemins de fer cana¬ 
diens, le Canadien National et le 
Pacifique Canadien, signeront des 
contrals pour environ $25,000,000 
d’equipement nouveau. Ces deux 
chemins de fer se preparent au cas 
ou il deviendrait necessaire d’uti- 
liser les voies ferroviaires du Cana¬ 
da pour transporter la marchan- 
djse destinee aux pays europeens, 
laquelle normalement, passe par le 
canal de Panama. 



melangez bien, assaisonnez de sel et 
de poivre et humectez de creme, 
(iette recette fait environ 2 tasses 
de froniage. 

SALADE HYGIENIGUE 4 , 

1 cuil. a soupe de gelatine 
3 cuil. a soupe d’eau froide ’ ^ 

1 tasse de fromage blanc \ 
% tasse de sauce a salade 
1 cuil. a the de sel 

1 % tasse de concombre egrene et 

coupe en des 

2 cuil a soupe de sucre 

2 cuil ii soupe de jus de citron 

1 tasse de carotte rapee * 

% tasse de piment vert, hache fin 

2 cuil. ii soupe d’oignon emince 
Faites tremper la gelatine dans 

l’eau froide et faites dissoudre sur 
t’eau ebaude. Melangez le fromage 
et la sauce a salade. Ajoutez le sel, 
le sucre, le jus de citron et les le¬ 
gumes. Ajoutez la gelatine dissoute, 
Mettez en monies et refroidissez, 
Servez sur de la laitue croquante. 


PROJET DE TRAITE EN¬ 
TRE L’ARGENTINE ET 
LES ETATS-UNIS 


WASHINGTON, — Le departe- 
mentd’Etat a annonce son intention 
de negocier un traite de commer¬ 
ce avec 1’Argentine. Le traite de 
commerce actuel entre les deux 
pays date de 1855. 


FROMAGE BLANC POUR L’ETE 1 i 

Le fromage blanc, appele en an- j 
glais “fromage cottage”, se vend a 
prix raisonnable; mais on peut aus¬ 
si aisement faire soi-meme a la mai-1 
son un bon fromage blanc avec 
le lait sur, que l’on a souvent pen¬ 
dant les chaleurs. Une des econo- 
mistes menageres du Service des 
marches, du Ministere federal de 
l’Agriculture, a fait l’essai des re- 
eettes suivantes qu’elle recomman- 
dc pour le menu d’ete: 

FROMAGE BLANC 

2 pintes de lait entier, sur, ou lait 
ecreme sur 
1 cuil. ii the de sel 

Poivre 

Creme 

Servez-vous de lait d’un bont 
gout qui vient de surir. Mettez ce 
lait sur dans une casserole ou dans 
un bain-marie et placez-le sur de 
l’eau chaude jusqu’a ce qu’il se 
separe en caille et en petit-lait. Cet¬ 
te separation se produit lorsque la 
temperature du lait atteint de 100 a 
110 degres F. Remuez le lait de 
temps ii autre pendant qu’il chauf- 
fe. Recouvrez une grosse passoire 
d’une toile 5 fromage et faites egout- 
ter le caille par dessus. Lorsque le 
petit-lait est soutire, on peut laver 
le caille en versant de l’eau froide 
dessus. Mettez le caille dans un bol, 


EPARGNEZ! 

Vous ponvez epargner de 1’argent 
pour vos reparations., de poeles, 
chaufferettes,.. fournaises, -bouil- 
loiros et poeles de etiisines d’liotel, 
de fabrication canadienne ou ame- 
ricaine, en acbetant des pieces chez 
GREEN’S PARTS. 

Commandez de votre quincaille- 
rie locale ou bien directement chez 
nous. Vous pouvez nous 6crire dans 
votre langue si vous le pr6f§rez. 

Green’s Stove Repairs Co. 

Winnipeg — — Manitoba' 


PHARMAGIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

.PR'ESCRT PTI ON S 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS UVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Annonces Classees 

Le palement doit toujours aceompagner la copie de l'annonce; si non 
ello ne sera pas insdrde. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIT, ... 2 sons par mot 


ON DEMANDE 

INSTITUTEURS.. OU INSTttTUTRI- 
CES frangais. Salaires $6.0-0, paye- 
m'en’t edmptant mensuel. Une dcole 
avec qpai-tiers rdsidentiels! Classe 
junior $500. Teachers and Trus¬ 
tees, Bureau Prince Albert, Sask. 


Instituteur ou Iristitutriee 

E'MILIBURY, district scolaire No 
3421, demande instituteur ou In- 
stitutrice bilingue, frangais et an¬ 
glais; eertificat de l&re ou 26me 
classe. Les classes devant cora- 
monper ie plus tot possible $600, 
pour 200 jours d’enseignement. 
Salaire comptant. Mentionnez S.ge, 
experience et recommendations. 
Bonne discipline exigde. S’adresser 
9, Eugene Hdbert, sec.-tr§s., Albert¬ 
ville, Sask. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
let quatre vehux enregistrds Hol¬ 
stein. S’adresser 5. l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS billngues. 40c 
l’unlte, 3 pour 25c. 


CERTIK1 CATS de Baptgme et de 
mariage, formules de recense- 
ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patrlote 
de l’Ouest. 

LI V RES DE COMPTOIR 
A vendro au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unitfi. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE -DE L’OUEST 
Agents jjour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le necessaire d'Ctampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALIST!: DES YKI X, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans I’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter if. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, chirurgien 
(E lectro-Therapie des antygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3520 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la pba'rmacie Liggctt’s 

Tel: 3286, demeurc au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AYOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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” Etats-Unls 
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ABONNEMENT 


_ $ 2.00 

...... $2.50 

$2,50 


Les causes du mal moderne 


Quelque cinq mois apres la declaration de la guerre de 1914, Be¬ 
noit XV d’illustre memoire decrivait en ces termes l’aspect tragique 
qu’offrait l’Europe a c.e moment: “Pendant que de chaque cote les trou 
pes en nombre presque ir.fini se livrent de furieux combats, le triste cor¬ 
tege de douleurs et de miseres qui a coutume d’accompagner les gnerres 
s’abat sur les cites, les maisons et chacun de leurs habitants; il grandit 
chaque jour le nombre deja immense des veuves et des orphelins; les 
moyens de communication sont fermes, le commerce languit, les champs 
«ont vides, l’industrie est silencieuse, les riches sont dans la gene, les 
nauvres sont dans la detresse, et tous dans le deuil. . .” 

N’est-ce pas le triste spectacle de la Pologne co'incee entre les 
troupes immenses de l’Allemagne et de la Russie. Que de morts, que 
de veuves, que d’orphelins, que de foyers vides! Ses maisons et son sol 
laboures, boulverses, annoncent le travail de la force armee, le passage 
•les lourdes machines de guerre. Le sang coule abondamment, les mines 
s’amoncellenr. Quel sera le sort de la population polonaise sous l’eten- 
dard du nazisme et du communisme Respectera-t-on au moins sa foi, 
ce qu’elle a de plus precieux et de plus cher? 

Apres la Pologne, ce sera le corps a corps terrible entre des puis¬ 
sances armees jusqu’aux dents, sur le front de l’ouest. Re nouveau se 
presenteront des scenes horribles, iin carnage epouvantable, des mil¬ 
lions d’innocentes victimes tomberont avec la rapidite des evolutions des 
automatiques meurtrieri. . . . 

Pauvre humanite! 

Nous ne pouvons nous empecher de nous eerier avec Benoit XV: 
“Dirait-on que ces hommes si acharnes les uns contre les autres sont les 
descendants d’un meme Fere et les partisans d’une meme nature et de 
la meme societe? Reconnaitrait-on en eux des freres dont le Pere unique 
est dans les qieux...?” 

C’est malheureusement pour avoir meconnu ce Pere, que les 
hommes ont cesse de se considerer comme freres. A l’amour, la chari- 
te, la justice, a consequernment succede la haine alimentee par l’orgueil 
rac.iste et le besoin de domination. Nous avons la en puissance les fer¬ 
ments de discordes, l’origine des guerres civiles et internatioriales. C’est 
le mal moderne dont se meurt l’humanite. 

“Depuis en effet que la sagesse chretienne a cesse de regler par 
ses preceptes et ses institutions trop negliges la conduite -des Etats, dit 
Benoit XV, la stability et la tranquilite de l’ordre qu’elle maintenait une 
fois ebranlees, les Etats eux-memes commencerent a chanceler sur leurs 
bases; et il s’en est suivi une telle anarchie des esprits et une telle de¬ 
cadence des moeurs que si Dieu ne se presse des les secourir, la so¬ 
ciete humaine se voit sur le point de perir. Que voyons-nous en effet: 
dans les rapports des hommes avec les hommes, la bienveillance mutuelle 
est absente; l’autorite de ceux qui gouvernent meprisee; les classes di- 
verses de citoyens aux prises dans une rivalite injuste; les biens passk 
gers et caducs si avidement convokes qu’on croirait qu’il n’y en a pas 
u’autres et de bien plus grand prix proposes a l’acquisition de l’homme. 
C’est a ces quatre chefs qu’il faut, croyons-nous, comme a autant de cau¬ 
ses ou ils sont conlenus, ramener les maux qui boulversent aujourd’hui 
si gravement le societe humaine. . .” 

Aussi longtemps que ces causes subsisteront, aucun espoir de 
paix durable. Aussi longtemps que les hommes s’inspireront de tels mo¬ 
tifs, ils seront en butte a la haine, a la mefiance, aux querelles incessan- 
tes, aux atrocites de la guerre interieure et exterieure. Dans le conflit 
actuel, qui prend quolidiennement des proportions gigantesques et qui 
menace de se prolonger plusieurs annees, selon l’expectative de certal- 
nes puissances, si Dieu n’intervient ou si les belligerants barrent la rou¬ 
te aux champions de la paix, sombreront un nombre incalculable de vies 
humaines et une partie de l’oeuvre edifiee par la civilisation chretienne. 

Nous craignons que par le jeu des complexites internationales 
d’autres pays soient cntraines dans le conflit et agrandissent du fait les 
proportions d’une conflagration qui pourrait devenir generate. 

Il semble qu’a cet instant supreme Dieu seul puisse mettre un frein 
•hi fleau de la guerre. Prions-le instamment de secourir les hommes af¬ 
fixes qui courent ii leur destruction, montes sur des chars blindes, sur 
•les avions de bombardement ou sequestres dans les entrailles traitresses 
des sous-marins. 

Puissent les prieres du souverain Pontife Pie XII, iointes a col¬ 
ics des catholiques du monde entier, flechir et toucher le Tout-Puissant: 
‘Dans un tel etat de choses, nous elevons nos prieres vers Dieu qui tient 
les coeurs des homines dans sa main, afin qu’Il abrege les jours d’epreu- 
ves qu’il ouvre aux peuples menaces de malheurs indicibles, des voies 
nouvelies vers la paix avant que 1’incendie actuel soit transforme en con¬ 
flagration universelle.” 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Hypocrisie et duplicite 


Apres avoir donne le baiser de 
Judas d VAngleterre et la France, 
Staline fait des saldmalecs d Hitler 
avant lout probablement de lui don- 
ner des cotips de poignard dans le 
dos. 

Ce fieffe hypocrite se posent en 
defenseur de Topprime pour enva- 
hir la Pologne et protest de ses 
bonnes intentions et de son desir de 
demeurer neutre envers■ la France 
et VAngleterre. Il affirme que les 
russes blancs sont abandonnes d 
leur sort par le gouvernement po- 
lonais et que, par consequent il se 
doit des les proteger. 

Quel cynisme! Quelle impudence! 

Staline qui s’apitoie sur le sort 
des minorites, lui qui tient sous sa 
botte 107,000,000 d’esclaves. 

Apres avoir dupe les puissances 
de VOuest, il dupera Hitler. Et a- 
vant de signer une alliance avec le 
triste sir. Hitler aurait du retire son 
propre livre ‘‘Mein Kampt”, surlont 
cette page que nous en extrayons: 

“L’issue d’une alliance entre VAl- 
Icmagne et la Russie ne fait point 
dc donte; cette issue SERAIT LA 


FIN DE L’ALLEMAGNE. Lels 
homines qui tiennent le pouvoir en 
Russie ne pensent pas le moins du 
monde a conduce honneleme.nt un 
central et encore bien moins a le 
tenir. Que Von n’oublie done pus 
que les mailres de Vactuetle Rus¬ 
sie sont de VU LG AIRES CRIMI - 
NELS (gemeine Verbrecher) aux 
mains souillees de sang, que nous 
avails devant nous la lie de Ihu- 
manite qui d une heure tragique 
de VHistoire el d la faveur des cir- 
constances s’est rendue par sur¬ 
prise maitresse d’un grand Etat, a 
decime par millions dans une or- 
gie de sang, Velite intellectuelle de 
ret Etat et depuis dix ans exerce 
la plus feroce tyrannic de tous les 
temps. Il y a autre chose en¬ 
core que Von n’oublie pas que ces 
hommes appartiennent d un peo¬ 
ple qui represente la plus ehon- 
nanfe MIXTURE DE RESTIALE 
CRUAUTE ET D’IN IMA GINA RLE 
VIRTUOSITE DANS LE MENSON- 
GE, d un penple qui se croit au- 
jqnrd’hui plus que jamais appele d 
imposer sa loi sanglante an monde 


entier... On ne signe pas de pacte 
avec un partenaire DONT L’UNI¬ 
QUE 1NTERET EST L’EXTERMI- 
NATION UE SON VIS-A-VIS. Et sur- 
tout on ne traite pas avec des indi- 
vidus pour lesquels AUCUN CON- 
TRAT N’EST SACRE, avec des in- 
dividhs qui ne sont pas sur cette 
terre les representants de Vhonneur 
et de la veracite, mats les represen- 
tjants du mensonge, de la tromperie, 
du vol, du pillage et du banditis- 
me”. 

Old, encore une fois, Hitler an- 
rait du relire ses propres ecrits si 
en les couchant sur papier il etait 
sincere. Il a du fail, d’aucuns pen- 
sent, signer I’arret de mort du na¬ 
zisme en s’associant a Staline. 

L’Etat tampon polonais n’arrete- 
ra surement pas le choc. J. V. 


Message de S. S. Pie XII aux belligerants 

Recevant les lettres. de creance du nouvel amba ssadeur de Belgique pics le Saint-Siege, Pie 
XII assure qu’ii continue d’esperer en une paix honorable — Il demande a Dieu d’abreger les 
jours d’epreuve — Emouvant appel aux belligerants pour qu’ils epargnent les populations 
civiles, respectent, en territoires occupes, la vie, la propriete, Fhonneur, les sentiments re- 
ligieux des habitants, et traitent avec humanite les prisomiters de guerre — Enfin, le Pape 
souhaite que les blligerants n’aient pas irecours aux gaz asphyxiants et toxiques. ........ 


La paix durable doit etre etablie sur la 

justice et l’amour 


Heure angoissante 


L’ATROCE GUERRE 


Il pin leyerement cette nuit. Les 
arbres ont tout a coup iauni et le 
jardin est jonche de feuilles. 

Ce matin, en sortant, je me suis 
arretee pour jouir du spectacle et 
les vers de Cyrano de Bergerac me 
sont revenus d la memoire: 

Comme elle tombent bien! (les 

feuilles) 

“Dans ce trajei si court de branche 

d la terre 

“Comme elles savent mettre une 

beanie derniere 
“Et malgre leur terreur de pourrir 

sur le sot 

“Veulent que cette chute ait la gra¬ 
ce d’un vol!’’ 

Etant d’un naturel mclancoliqne, 
la saisen d’automne me parle au 
coeur plus que tout autre. Les an¬ 
nees precedences, nous allions d 
cette epoqne an “cottage” dn Lac 
des echos, et en descendant les col- 
lines si belles avant d’arriver au 
Fort Qu’Appelle, je ne pouvais de¬ 
tacher les yeux du spectacle. C’etait 
line debauche de toutes les cou- 
lenrs, du jaune vif au rouge fonce. 
Que la nature est belle! Que le mon¬ 
de est grand! Et par deld Vespace 
est onverf Vinfini! Et par deld le 
temps est la vie immortelle. Qn’a 
jamais de mon Dieu le saint nom 
soil beni!!... comme dit le poe- 
tel... . 

Et dire que tant de beaux jeunes 
gens, qui ne demandant qu’a in¬ 
ure, doivent se dire tous les ma¬ 
tins comme autrefois avant d’entrer 
dans Varene: 

“Ave Caesar, m,orituri tie salu- 
tant”. Saint Cesar, ceux qui votil 
mourir te saluent!” 

Voila la troisieme fois en 25 ans, 
une vie humaine, que sa jeunesse 
est fauchee par Vatroce guerre! . . 

Combien de poetes, musicians, 
orateurs, inventeurs, — genie et 
talent — vont mourir encore pour 
defendre la civilisation!!! 

Le 10 fevrier 1015, un poetc de 22 
ans qui fvmbait mortellement frap- 
pe devant Ypres ecrivait: 

“Le sacrifice est fait, Seigneur! Pre- 
nez mon corps 
“Mes nerfs trop delicats, VOcean 
de mon reve 
“Faites que la minute angoissante 

soit breve, 

“Que je tie sente pas longtemps 
venir la mort! 

La grande erreur fut VArmistice. 
Ce fnl un coup de clairon brusque. 
La fin du cauchemar etait Id. mais 
combien precaire an point que les 
soldats inefiants n’osaient pas lais- 
ser choir tears armes, ni s’agenouil- 
le.r sur la terre glaciate pour sanglo- 
ler une priere el remercier Dieu. 
Armistice, paix fragile, car mil ne 
pouvait se. douter alors que la folie 
allait encore une fois pcsseder les 
homines et les jeter de nouveau les 
uns contre les autres sans souci de 
leur bonheur, ni des fleurs des jar- 
dins, ni des sourires des enfants. 

Angele. 


CITE DU VATICAN, — Void le 
lexle du discours que le Saint-Pere 
prononga jcudi, le 15 septembre, d 
Voccasion de la remise de ses let¬ 
tres de creance par M. Niewien- 
huys, nouvel ambassadeur de Bel¬ 
gique: 

“Le debut de voire mission coin¬ 
cide avec line heure tragique em- 
plissant Notre cocur d’une profon- 
de tristesse. Ce qui depuis le der¬ 
nier conflit mondial fut 1’angoisse 
et la terreur des peuples, de nou¬ 
veau devient une realitc, la realite 
d’une catastrophe incommensura¬ 
ble, car la nouvelle guerre deja 
cbranle le sol de l’Europe, particu- 
lierement celui d’une nation catho- 
lique.. Aucune prevision humaine 
ne pent calculer quel effroyable po- 
tenticl de carnage elle porte en elle, 
ni quelles seront son extension et 
ses complications successives. Vo¬ 
ire Excellence rappelle justement 
les efforts que son souverain a ac¬ 
compli jusqti’a la derniere minute 
pour sauver la paix menacee et 
pour preserver les peuples de l’Eu¬ 
rope des plus graves calamites. 

Mais qui pouvait etre plus ar- 
demmment dispose a aider ses gene- 
reuses tentative^ que le Pere com- 
mun de la chretiente? Place, par 
le devoir de Notre ministere apOs- 
tolique au-dessus des conflits par- 
ticuliers, soucieux dans Notre sol- 
licitude paternelle du vrai bien de 
tous les peuples, Nous avons vu 
avec un douloureux serrement de 
coeur approcher de jour en jour 
le cataclysms, consequence ineluc¬ 
table de l’abar ’on du orincipe de 
negeciations, du reco:::s a la force 
des armes. 

Nous n'avons pas il redire Nous- 


meme comment la prevision du 
grand malheur Nous accompagna 
sans cesse depuis 1c premier jour 
de notre episcopal, comment jus- 
qu’a l’instant supreme de l’explo- 
sion des hostilites Noils avons fait 
rien moins de ce que Nous pou- 
vions tenter, soit par les prieres et 
les exhortations publiques, soit par 
les demarches confidcntielles, rci- 
terees, precises, pear eclairer les 
esprits sur la gravite des perils et 
pour amener de loyales et pacifi- 
ques negoc'aiions sur les bases, 
seules solides et durables, de la jus¬ 
tice et de 1’amour: justice an plus 
faible non moins qu’au plus fort, 
amour qui se maintienne, a l’abri 
des egarenients egoi'stes, de sorte 
que la sauvegarde du droit de l’un 
ne degenere pas en l’oubli, la ne¬ 
gation, la violation positive du 
droil dc 1’autre. 

Aujourd’hui, malheureusement, le 
grondement du canon, le tumulte 
des armees, la rapide succession 
des fails de guerre sont sur le point 
de convrir toutes les autres voix. 
Les hostilites deia engagers dans 
certains secteurs avec des effets fou- 
droyants, sem blent actuellement 
barrer aux champions de la paix la 
route qui, bier, semblait encore 
accessible a m bonne volonte reci- 
proque. Dans un tel etat de choses, 
nous elevons nos prieres vers Dieu 
qui tient les coeurs des hommes 
dans sa main afin qu’il abrege les 
jours d’epreuve, qu’H ouvre aux. 
peuples menaces de malheurs indi¬ 
cibles, des voies nouvelies vers la 
paix avant que l’incendie actuel soit 
tran.sfornie en conflagration univer- 
selle. 

Puisque Nous somme,s, bien qii’in- 


digne, le Vicaire de Celui qui est 
descendu sur la terre comme le 
Prince de la paix, Nous sentant son- 
tefau par les prieres des fiddles et 
reconforte par une inlime certitude 
d’avoir avec nous d’innombrables 
anies de bonne volonte. Nous ne ces- 
serons de guettcr aitentivement, 
pour le's seconder de lout notre .pou¬ 
voir, les occasions qui s’offriraient 
d’amener de nouveau les peuples 
d’aujonrd’hui, souleves, divises, 
vers la conclusion d’une paix ho¬ 
norable pour tous, en conformite 
avec la conscience humaine et chre¬ 
tienne, paix qui protege les droits 
vitaux de chacun, qui sauvegarde 
la tranquilite des nations, et aus- 
si longtemps que cel a est possible, 
tout au moins de soulager les terri- 
blcs blessure.s deja infligees ou cel¬ 
los qui le seront a 1’avenir. 

A ce propos. il nous plait de rap- 
peler certaines declarations par les- 
quelles les belligerants, au debut du 
conflit, affirmerent publiquement 
Iqur volonte d’observer dans leur 
conduite de la guerre les lois de 
1’humanite, dc se conformer aux sti¬ 
pulations des accords internatio- 
naux. 

Nous voulons done esperer d’une 
manicre specialc qiie les popula¬ 
tions civiles seront preservers de 
toute operation miliiaire directe, 
qu’en territoires occupes seront res- 
pectes la vie, la propriete, l’hon- 
neur, les sentiments religieux des 
habitants, ejue les prisonniers de 
guerre seront traifes huinair.ement 
et pourronl sans obstacle recevoir 
1c- reconfort de la religion, que sera 
exeki 1’usage des gaz asphxiants et 
toxiques.” 


contreseing de Notre Ghancelier, le 
seplieme jour de septembre de l’an 
ile grace mil neuf cent trente-neuf. 

J.-M.-Rodrigue 
Cardinal VILLENEUVE, 
O.M.I., 

Archeveque de Quebec. 


L. S. 


Par mandements des 
Son Eminence. 
Paul BERNIER, Pretre, C.S., 

Ghancelier, 


(1) Lettre de Sa Saintete au Pre¬ 
sident des Semaines Sociales du Ca¬ 
nada, 9 a out 1939. 

-:-^:o:--- 

Les congregations et 
^influence francaise 


La lettre pastorale de S. E. le Card. Villeneuve 

Annon^ant la Semaine sociale de Quebec sur la paix 


- :o 


LA C. T. C. CONTRE 
LA PARTICIPATION 


QUEBEC — “Loin de se demen- 
tir de l’attitude qu’elle a deja prise, 
la C. T. C. C. se doit d’affirmer cate- 
goriquement qu’elle croit que le 
Canada doit observer la neutralite 
par rapport aux guerres extrater- 
ritoriales parce que en participant 
a celles-ci, notre pays court au sui¬ 
cide.” 

Telle est la declaration la plus 
importante faite par M. Alfred 
Charpentier, president de la Con¬ 
federation des Travailleurs catho- 
liques du Canada, dans son rapport 
annuel, au corn’s de la premiere se¬ 
ance du 18e congress annuel de cette 
organisation a la salle St-Picrre. 


JEAN-MARIE-RODRIGUE V1LLE-J 
NEUVE, CARDINAL-PRETRE DE 
LA SAINTE -EGLISE ROMAINE, DU 
TITRE DE SA1NTE-MARIE-DES- 
ANGES AUX THERMES, ARCHE¬ 
VEQUE DE QUEBEC. 

Au clerge seculier et regulier, aux 
Communautes religieuses et aux fi- 
deles de Notre archidiocese, Saint 
et benediction en Notre-Seigneur. 

Nos tres chers Freres, 

Nous n’avons pas a vous appren- 
dre que l a COMMISSION PERMA- 
NENTE DES SEMAINES SOCIALES 
DU CANADA a choisi, depuis plus 
d’un an, Notre ville archiepiscopale 
pour lieu de ses dix-septiemes assi¬ 
ses La SEMAINE SOCIALE sc tien- 
dra a Quebec du 24 au 29 de ce mois. 

Vous n’ignorez pas, non plus, Nos 
ti-cs chers Freres, ce qu’est l’institu- 
Iion des SEMAINES SOCIALES. El¬ 
ies doivent leur inspiration a quel- 
c[iies sociologues dc France, aux- 
uuels pretres et religieux vinrent 
hienlot se joindre avec l’ardentt 
desir de voir la justice et le.s autres 
verlus chretiennes penetrer les ins¬ 
titutions de la societe moderne. Cha¬ 
que annee depuis 1905 a l’exception 
seulement des annees de la Grande 
Gueiire, de docles professeurs expo- 
serent devant des essaims d’apotres 
socianx, les principes de 1’ordre so¬ 
cial chretien, principes de justice 
et de charite puises dans 1’Evangile 
et appliques a notre monde contem- 
porain, Sans discussion publique, 
mais par des leqons suivies d’entre- 
liens particuliers, ces sociologues 
onl constitue tout un corps de doc¬ 
trine sur les principaux problemes 
socianx. 

On a procede d’une faqon ordi- 
nairement speculative en se tenant 
an niveau des doctrines plutot que 
des constructions positives. De la 
sorte, ces mailres ont ete en etat 
d’exnminer ensuite, a la lumiere des 
deductions les plus fermes, tant de 
systemes nes du besoin de redres¬ 
ser le monde et de remettre en 
examen toutes ses valeurs. On 
nous a ainsi prepare des esprits 
capnbles do diriger la reforine so¬ 
ciale. On a provoque aussi, a la fa¬ 
veur d’un enseignement superieur, 
le.s essais lbs plus feconds et les 
realisations les plus heureuses dans, 


le champ, par exemple, des rapports 
du capital et du travail, et surtout 
dans celui de la legislation sociale. 

Les Souverains Pontifes ont regar- 
de avec favour la tenue de ces Se¬ 
maines d’etudes sociales, toujours 
lideles aux directives du Saint-Sie¬ 
ge. Et incontestablcment parmi cos 
hommes que Pie XI, au debut de son 
encyclique QUADRAGESIMO AN¬ 
NO, mentionne comme aj^ant regu 
AVEC ADMIRATION ET OBE1S- 
SANCE les. lumineux principes e- 
nonces par Leon XIII dans RERUM 
NOVARUM, il faut saluer les pro¬ 
fesseurs et les auditeurs des 
M A INKS SOCIALES. 


mepris des droits et de la (lignite 
dc la personne humaine, ne s’etait 
Point organise sur un pied de guer¬ 
re, la catastrophe presente ne se 
serai! point dechaince. 

I! faut done an prealable assurer 
et proteger la paix nationale. Cel- 
le-ci n’est que la tranquillite de 1’or¬ 
dre au sein de la nation. Elle sup¬ 
pose done une conception vraie et 
un respect sacre du droit. Elle sup¬ 
pose le soin vigilant des auiorites 
publiques a orienter au bien com- 
jimm, dans une hierarchie forte-j 
SE- I,1en ^ oqo'iilo'ee, 1’effort multiple de 
1 toutes les classes. Elle suppose, com¬ 
ine son premier point d’appui, Tu¬ 
mid de la faniille. 


Notre Province catholiqne et fran- 
qaise n’a pas manque d’eitiprun- 
ter a I’ancienne mere-patrie, avec 
tant d’autres excellentes institutions 
catholiques, celle des SEMAINES 
SOCIALES. Le Reverend Pere Jo- 
seph-Papin Archambault, Jesuite, 
les introduisit parmi nous, avec le 
concours de pretres et de lalques 
soucieux de corriger les lacunes de 

notre organisation sociale et de pre- j SEMAINE SOCIAL! 
parer en notre societe les reformes l ^ 0Ils vi v< ‘ l! ient que 
necessaires. Depuis 1920 les SE¬ 
MAINES SOCIALES sc sont tenues 
successivemenY, et a di verses rc- 
prises a Montreal, a Quebec, a Ot¬ 
tawa, a Sherbrooke, aux Trois-Ri- 
vieres, a Saint-Hyacinthe, a Chicou¬ 
timi, a Rimouski et a Joliette. On 
y a mis a l’etude l’encyclique RE¬ 
RUM NOVARUM sur la condition 
des ouvriers, le syndicalisme, le ca¬ 
pital et le travail, la famille, la 
propriete, la justice, 1’auiorite, le 
problenie economique, la cite, Petal 
l’ordre social chretien, le problerae 
de la terre, Teducation sociale, Tor- 
ganisation corporative. 


Or tout cela ne pourra se realiser 
que si le.s chefs qui gouvernent ei 
les individus qui sont gouvernes 
agissent cux-mcmes selon le.s dictees 
de la loi morale, telle que 1’inspire 
le droil naturel ei 1’epanouit la 
doctrine chretienne. 

Voila ce qui sera expose judicieu- 
sement an cours de notre prochaine 
Nous souhai- 
ous ceux que 
iireoccupe l’ordre public a ses di¬ 
vers degres ne demeurent point in- 
differents a de telles lemons. En par- 
ticulier, nous soiihaitons que nos 
professionnels et nos etudiants pro- 
filent de ces enseignements pour 
prendre conscience de leur respon- 
sabiiite sociale. 


Pour la troisieme fois, les SEMAI- 


Vous tous, Nos tres chers Freres, 
vous serez c.onyoques a quelqnes- 
unes des manifestations de la SE¬ 
MAINE SOCIALE. Nous vous en- 
gageons en particulier a vous join¬ 
dre an grand ralliement religieux 
du ninrdx soir, 26 courant, dans une 
clameur puissante elevant vers le 
Ciel vc-tre priere commune pour la 
paix. Des maintenant, en union 


NES SOCIALES reparaitront a Que-J avec Sa Saintete le Pape PIE XII 

priez Dieu “qu’il soit large de ses 
lumieres aux devoue s soldats de Sa 
parole et veuilfe rendre de tout 
point feconde, leur bonne volonte” 
(I). Lt puissent aussi vos suppli¬ 
cations faire poindre les douces 
claries de la misericorde divine, a 


hoc, dans quelques iours. Elies y 
traiteront un sujet d’une actualite 
tragique: La Paix. 

On aurait tort de croire que la 
paix internationale soit d’une ordre 
a part, renfermee dans sa sphere 
propre. S’il v a des guerres, e’esi 


quo d’abord les nations sont desor- j l i!O, ' iz0n sombre et sanglant vers ou 
donnees en elles-memes. Point be¬ 
soin de le domontrer plus explicite- 
tnenl. Si tel Elat, dans un esprit d’or- 


! nigrche en cette heure le monde. 
Donnee a Quebec, en Noire pa- 


gueil paien, d’ambition effrenee, de 




lais cardiiialice, sous Notre seing et 
le sceau dc Nos armes, et sous le 


De TAclion francaise, de Paris, 
numero du 17 aofit: 

- M. Rene Johannet a public, 1’au- 
tre jour, dans le Temps, une curieu- 
se conversation de M. Georges Du¬ 
mas. 

Georges Dumas! 

C’est un cousin de l’excellent et 
brillant poete du meme nom, — et 
du president ou du procureur Du¬ 
mas a qui je dus ma belle condam- 
nation a huit mois de prison au 
tribunal de Versailles, — et des Du¬ 
mas de Ledignan et de Pontchar- 
train, qui furent des heros de l’af- 
faire Dreyfus... On voit si nous 
sommes en amitie! 

Eh! bien, oui, ce Georges Dumas, 
conipagnon de table a la pension 
Laveur des premiers fondateurs de 
VAction frangaise, Henri Vaugeois 
en tete, et qui, dans sa brillante 
carriere de mystificateur, fut aussi 
1 adversaire de toutes les idees 
que nous avons servies — detrac- 
teur passionne, assez perfide d’Au- 
guste Comte, — parce qu’Auguste 
Comte ava’t des sympathies pour 
les antiques principes de l’ordre — 
cet admirable Georges Dumas a dit 
ii notre confrere Johannet de si 
belles et de si bonnes choses qu’il 
laid les recueillir en premiere page 
de VAction frangaise en nous ex- 
cusant du retard: 

N’hcsilcz pas, me disait-ii, a in- 
sisler sur ce point (les risques que 
fait courir d Vinfluence frangaise, 
le declin dcs congregations) et met- 
tez les points sur les i. Dites-le de 
ma part d Vimmense public du 
Temps. J’en parle bien a mon aise. 
Je suis d’origine protestante et me 
sens degage de tout dogme. Ma phi¬ 
losophic est celle d’Hamlet: “Il y a 
plus de choses au ciel et sur la 
terre...” Mr-' je me range parmi 
les agnostiques. Je m’adresse sur- 
loiil d mes amis libres-penseurs, car 
je sms I an d’eux. Beaucoup se figu- 
rent qu’en contribuant d la deca¬ 
dence des congregations ils favori- 
sen'i la libre-pensee. Quelle erreur! 
Hs font tout simplement du tort, 
un tort irreparable, d la France. 
Poiirquoi? Parce que tout congre- 
ganisle frangais qui s’en va et n’est 
pas, fanle. dc recrutement, rem- 
place par un autre congreganiste 
franc as, voit sa succession offerte 
d un congreganiste italien on alle- 
mand. 

Or je me suis rendu compte qu’a 
l < tranger, et notamment en Ameri- 
que, la base de notre propaganda 
depend des congregations. Pour 
pen que la pensee frangaise morde, 
il fanI qu’clle Iroiive un public par- 
hint el lisant no're langue. Or cela, 
c’est Voeuvre dont s’acquittent ces 
meryeilleux educateurs quo sont les 
religieuses et les religieux franpais. 
Notre reconnaissance envers eux 
tie sera jamais trop accusee. 

Dcjd, en 1026, avec Levy-Bruhl, 
j avais pris I’initiative d’line peti¬ 
tion en leur faveur. Pour bien mar¬ 
quee noire position, nous n’avions 
voulu faire appel, an sein de. la 
haiile Universite, qu’d des hom¬ 
ines comuis pour leur indifference 
personnclle d toute idee religieuse. 
Nous en groupions 1U. Je n ai pas 
change, an contraive. 

Je fremis dc uoir pen d peu le 
pourcentage des Frangais diminner 
par exemple chez ces pedagogues 
admirablcs que. sont les freres des 
Ecolcs chretiennes. Jadis 05 p.c., 
cujonrd’hui 35 p.c. Remain 25, 20 
L>! La direction passera peut-etre 
a mi Allemand, d un I'alien. 

Ucs 144 petit : onaires de Geor¬ 
ges Dumas se sont converts de 
gloire. On a lone la liberie de leur 
esprit genereux. Mais il y a plus 
de dix ans que nos Chambres pie- 
Iment sur un article 71 ou 72 d’une 
loi des finances qui autorisait le 
retail!is.serpent d’un seminaire des 
Miss oils: les petitionnaires ne lui 
ont pas fait faire un pas, soit dit 
sans reproche. Le.s Missions ont 
done continue de decliner. Est-ce 
qu’un bon decret-Ioi ne pourrait 
pas faire Paffaire? 

Je le demande a Daladier et na- 
turellement, crie c -t recrie; _ Vive 
Georges Dumas! 

Charles MAURRAS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 septembre, 1939. 




La situation 


« Mercredi, 13 septembre 


L’ATTITUDE DE LA 

TURQUIE 


Bucharest,-13, ,— Pen apres la si¬ 
gnature d’un pacte de non-agres¬ 
sion russo-allemand, on avail ega- 
lement annonce le voyage a Mpscou 
du ministre des Affaires etrange- 
res, Sukru Saracjoglu. II n’y a pas 
d’erreur a pretendre (pie l’attitude 
future de la Turquie sera basee sur 
les developpements eventuels a Mos- 
cou et a Rome. 

LE “BREMEN” AURAIT 
CHANGE DE NATIONA- 
LITE 


LONDRES, 13, — Le ministere 
de l’Information a annonce au- 
jourd’hui que la nouvelle publiee 
par le “Nieuwe Botterdamsche Cou- 
rant” a l’effet que le paquebot alte- 
niand “Bremen” a change sa nalio- 
nalite en plein Atlanfique pent elre 
“utilisee maintenant. 

BATAILLON DU SUICIDE 

BUDAPEST, 13, — Le manv Jo¬ 
seph Starzynski de Varsovie, a lan¬ 
ce un appel a la jeunes.se, bier soir, 
afin de former un “bataillon du 
suicide” pour arreter les armetis al- 
lemandes tenlant de se frayer un 
chemin vers la capitale derriere 
leurs chars d’assaut. 


LES PLUIES FAVORl- 
SENT LA POLOGNE 


PARIS, 13, ; — A Paris, on a rap- 
port£ que les pluies conlinuelles en 
Pologne accroissent l’optimisijie 
des Polonais, car dies retardent l’a- 
vance des troupes allemandcs. 


BERLIN, 13, -— Le haul comman- 
sment de Farinee a annonce au- 


jourd’hui, que la resistance polo¬ 
naise sera brisee “par Ions les 
moyens ”, ce qui laisse entendre 
que les nazis bombarderont les' vil- 
les ouvertes du baut des airs eti 
feront un grand usage des gaz as¬ 
phyxiants. 

(Ce matin, les depeches de Varso- 
vie annonpaient des succes rempor- 
les par les troupes polonaises). 

“Le gouvernement polonais et ses 
chefs militaires incapables sont res- 
ponsables de ce qui arrivera”, dit 
le communique allemand. 


SUR LE FRONT DE 
L’OUEST 


PARIS, 13, — On a appris que 
les Frangais ont attaque de nouveau 
dans le secteur a l’ouest de Sierck, 
pres de la frontiere luxembourgeoi- 
se a la gauche de leur ligne, oil des 
violentes contre-attaques alleman- 
des ont ete repoussees. Suivant ces 
rapports, les Frangais ont pris plu- 
sieiirs milliers de verges de terrain 
avee leurs unites mecanisees et leur 
arlillerie lourde qui preparent la 
voi'e a Finfanlerie. 

Des rapports regus a Paris di- 
seiit que les Frangais sont mainte- 
nant mailres de presque toutes les 
villes allemandcs importantes ef 
qu’ils occupent line position stra- 
legique dans la vallee de la Sarre 
soumise an feu de leur arlillerie 
lourde et legere. 

REPRISE DE LODZ 


LONDRES, 13, — La radio de 
Varsovie disait auiourd’hui, que 
deux arm ces polonaises du nord- 
ouest ont repousse les Irpupes alle- 
mandes qui les encercilaient, que Pu¬ 
ne d’elles a repris Lodz, la deuxie- 
jhfe, igrande ville de la Pologne, et 
que l(autre a etabli un contact av6c 
les forces defendant Varsovie. 


Jeudi, 14 septembre 


DEUX SOUS-MARINS AL- 
LEMANDS COULES EN 
. DEUX JOURS 


PARIS, 14, — Des rapports fran¬ 
gais disaient auiourd’hui que les 
flottes alliees ont coule un ou deux 
sous-marins au cours des journees 
de mardi et de mercredi. 


30 AVIONS ABATTUS 


L’AVANCE FRANCAISE 


PARIS, 14, — L’Allemagne a mis 
sont artillerie lourde en action sur 
le front occidental, aujourd’hui, 
dans un effort apparent pour arre¬ 
ter l’avance ferine et methodique des 
Frangais vers ses fortifications de 
l’Ouest. 

On a rapporte sans confirmation 
que les Franeais ont pris plusieurs 
mines de la fameuse vallee liotiil- 
lere de la Sarre. Plusieurs autres 
mines, encore aux mains des AlIo¬ 
nian ds, ne sont plus exploit aides 
du fait qu'elles sont sans cesse ar- 
rosees d’obus franeais. 

Des rapports non officiels disent 
qu’a l’extremile de leur front, les 
Frangais ont exerce line telle pres- 
sion sur les deux rives de la Sar¬ 
re et sur la rive droile de la Mo¬ 
selle pres du Luxembourg, que des 
parties de la ligne Siegfried sont 
en danger. 


LONDRES, 14, — La radio offi- 
cielle polonaise parlait aujourd’hui 
du bombardement terrifiant des vil¬ 
les ouvertes par les aviateurs alle¬ 
mands. Elle a rapporie que 70 a- 
vions ont participe a un raid cori- 
t re Varsovie, hier et que 60 $ivils, y 
compris 15. femmes et des enfants 
ont ete tues. Trente avions alle¬ 
mands ont ele abattus au cours de 
la journee d’hier. 

VARSOVIE ENCERCLEE 

BERLIN, 14, — Le haut connnan- 
dement allemand a annonce aujour¬ 
d’hui que la ville de Varsovie a ete 
encerclee et que 60,000 soldats po¬ 
lonais, dont plusieurs generaux, ont 
ete fails prisonniers a Radom, a 
50 milles au sud de Varsovie, a in si 
qnc 143 canons et 38 camions ar¬ 
mes. 

ITS ALLEMANDS, MAI- 
TRES DE GDYNIA 

BERLIN, 11. — Les troupes alle- 
mandes sont entrees dans le port 
polonais de la Baltique, Gdynia, ce 
matin apres que le commandant des 
forces polonaises defendant la ville 
se fut rendu. C’est ce qu’on a an¬ 
nonce officiellement aujourd’hui, ii 
Berlin. 


europ^enne au jour le jour 


L’Allemagne a elle aussi sa ligne de protection 


Degage 

les RENVOIS 
DOUCHES 


TA Lessive Gillett decrasse 
•*-' avec une telle efficacit6 
qu’elle est une veritable bene¬ 
diction pour toute menag£re. 
Gardez-en toujours & la maison 
pour degager vos renvois 
d’eviers, pour nettoyer vos 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans I’eau chaude. faction de la 
lessive elle-mGme rechauffe I’eau . 


Q La ligne Siegfried, la “ligne Maginot” a!lemande, l 'erigee par le Reich pour faire face aux fortifications de la frontiere fran^aise. Ces 
“dents de faucheuse” en beton arm e que Ton voit ici sont des pieges pour les chars d’assaut. (Photo de droite). — La photo dc droite nous 
fait voir un abri souterrain construit par I’AUcmagnc pour proteger la population civile contre les raids aeriens. Cette construction pour- 
ra abriter 2,000 personnes. (Photo/Acme) 


Vendredi, 15 septembre 


La Hongrie repudie le traite 
de Versailles 


lemaujles, dit le “Messagero”. Ce 
sont dc veritahles dots de for et de 
feu uii. les troupes polonaises se de- 
fendqpt jusqu’au dernier hoimns 
avee une bravoure ct line energie 
! qui leur valent. 1’honUnage respec- 
UucuXjdes soldats de hyps les pays”. 

PRISSONIERS ALLE- 
.n. MANDS 


BUDAPEST -r—. Les cercles diplo- 
jnatiques se denjandent combien de 
temps encore la . neuirqlite pourra* 
etr ( e .maintepue dans les pays cyn- 
t'rahx, a la Suite-de la repudiation 
par la HongHy du traite de Versail¬ 
les, de son refus de prqclamer sa 
neutrality et, enfin, de sa declaration 
lY Veffei qu’elle “entend pester ferine PARIS, 15‘ -— Les ■Franeais vien 
jusqu’a son dernier honime”. ent d’annciieer officiellement, pour 

a premiere fois, qu’ils ont fait des 

DIVISEE EN DEUX PARTIE ' prisonniors allemaUdsf 


.BUDAPEST Les Polonais disent 
qu’.une- unite motbrisee allemande 
occupe Zamosc, sur la grande route 
entre Lublin et Lwow, et que les al- 
taques contre Varsovie et Lwow se 
poursuivent. Cela signifie que la Po¬ 
logne a ete divisee en deux et que 
la plus grande partie de sa popula¬ 
tion de 33,.000,000 d’aines se trouve 
en territoire deja conquis on en 
fuite vers la Hongrie, la Boumanie 
et la Lettonie. 

ATTAQUES REPOUSSEES 

BERLIN — Le haut-cominande- 
ment allemand a public le commu¬ 
nique suivanj: 

“Le 14 septembre I'ailc slid de 
l’armee allemande de Lest a traver¬ 
se la route Lvyo'w-Lublin. Les forces 
polonais tribs nombrciises qui se de- 
fendent desesperement aux environs 
de Kulno 011 I lento de nouveau bier 
de s’echapper vers le sud. Ces at- 
taques ont echo ue. 


LA 


CONTRE-ATTAQUE 

ALLEMANDE 

■-■ ■. 


BALE, Suisse, 15 — O 11 estime que 
la conlre-attaque a lie ill it fide dans la 
foret de Mondat pres’ de Wissem- 
b'nurg a pour but d’bmpecher les 
Frangais de repeter 1'eS avances me- 
tbodiques qui P*Ur ont permis de 
prendre pied dans le bassin de la 
Sarre, cl de menacer la ville indus- 
tricjle de Sarrebruck. 


NAVIRES. POLONAIS 
COULES 

BERLIN — “Les navires de guerre 
polonais qui se trouvaient encore 
daiis le port de Heisternest ont etc 
conics par des bombes”. 


A LA FRONTIERE HOL- 
LANDAISE 


AMSTERDAM, 15 — (In rapporte 
du village-frontiere de Vaals que 
les Allemands travaillent febrile- 
ment a renforcer une section du Mur 
dc l’Ouest qui avoisine la frontiere 
liollandaise. 

---—:o:-——— -- ' 

DES ILOTS DE FER ET 
DE FEU 


ROME, 15 — La bataille se pour- 
suit aujourd’hui au nord du Corri¬ 
dor polonais oil Gdvnia a capitule 
bier, d’apres les depeches italiennes. 
Le “Messagero”, qui reproduit ces 
depeches, rend hommage, comme 
les autres journaux fascistes d’ail- 
leurs, ii la teuaeite polonaise. 

“De nomltreux centres de resis¬ 
tance polonais subsisterit encore en 
territoire conquis par les anpSes al- 


LENTE RETRA4TE DES 
■ ALLEMANDS 

PARIS, 15 — On rapporte au- 
joiirtf’hui que les troupes allemandes 
retraifent lentement dbns la vallee 
de la Moselle, sous la pression con- 
linue des troupes frahgaises. 

- —- - :o: '-—' 

EN POSSESSION DE 
SIERCK 


men I franeais a jnihlie aujpurd’hui 
lq tcdmnuinique suivant; 

•‘Les operation de ces dclmiers 
jours nous ont permis de nous assu¬ 
rer, dans la region du nord,-est de 
Sierck, la possession cju terrain dis¬ 
pute depuis le mouvement offensif 
tie’s' Allemands. 

- . :o.: -t - -- - 

RECRUTEMENT MILI- 

TAIRE 


LONDRES, 15 — La Grande-Bre- 
tagne, qui se resigne a une guerre 
lpngue, vient d’appeler sous les dra- 
p.eaux une deuxieme classe de mili- 
ciens. 


UN MILLION DE RUSSES 
SOUS LES ARMES 


MOSCOV, 15 -— Environ un mil¬ 
lion de soldats russes ont. ete appe- 
les sous les armes aujourd’hui, d’a¬ 
pres des cstimes officieux. 


LA PLUIE GENE LES 

OPERATIONS 

PARIS, 15 — Les operations sur 
le front franlais coniinuent dans le 
niAme sens. Le mauvais temps, dc- 
pfflis mardi dernier, en retarda un 
j pen le progres. Ce progres ne cessa 
pas, et quelques positions de plus 
sont occupees par nos forces. 


VERS TREVES 


PARIS, 15 — Le haut-commande- 


PARIS, 15 — Les troupes fran- 
caises ont lanee une offensive an 
nord-est de la ville frontiere de Si¬ 
erck, ce qui les rapnroehe de la 
base allemande de Treves. 


Samedi, 16 septembre 


LFS TROUPES ALLE¬ 
MANDES REPOUSSEES 


PARIS, 16 — Les troupes alle- 
niamles retraitent ii differents en- 
droits le long de la frontiere ouest 
abanyjonnant el detruisant les vil¬ 
lages sin- la ligne de leurs forlifica- 
lions, annonce un communique fran¬ 
eais. , 


DE NOUVEAUX REN- 
FORTS 


BERLIN, 16 — Un icommunique 
allemand rapporte aujpurd’hui que 
de nouvelles divisions sont dirigees 
vers les frontieres de l’oucst. 

-i-:o:- 

LA DEFENSE DE VAR¬ 
SOVIE ET LWOW 


BUDAPEST, 16 — La presse hon- 
groise a rein aujourd’bui des rap¬ 
ports affirmant que lo.^troupes po¬ 
lonaises de Varsovie of Lwow ont 
repousse les attaques des assiegeants 
et leur ont inflise de lnm-rles nertes. 


CONTRE KUTNO 

BERLIN, 16 — Un communique 
allemand annonce que de nouvelles 
divisions ont etc envOyecs a Kutno 
dans line tentative d’ecraser “l’ar¬ 
mee perdue” qui resiste depuis six 
jours. 


SERIEUSES PERTES 

BUDAPEST, 16 — Un major (Far¬ 
mer polonais affirme que les Alle¬ 
mands n’ont pas pu detruire a date 
(l’impbrtants objectifs militaires, 
autour de Lwow. L’agence telegra- 
pbique declare que les Polonais ont 
capture 13,000 homines ct 350 offi- 
cicrs, presque tnus aviateurs, 48 fu¬ 
sils. 215 mitrailleuses 170 tanks, 
1,000 chars armes et 280 avions. 


GAINS ALLEMANDS 


BERLIN, 16 — Le haut-comman- 
dement affirme que les troupes al¬ 
lemandes ont capture 8,000 prisioii- 
niers et 126 canons lorsqu’ils sont 
entres a Praga. 


UN CERCLE DE FER AU¬ 
TOUR DE VARSOVIE 


BERLIN, 10 — Un communique 
allemand annonce que les Alle- 
niands s’cfforeont de prendre Kutno 
rapidement afin de resserrer le cer- 
eje de fer autour de Varsovie. 


BATEAU ANGLAIS 
COULE 

■: f. _i_ .. 


LONDRES, 16 — Quelques heures 
apres le naufrage du vaisseau beige, 
le ministere de l’information an- 
nonga que le bateau huilier Cheyen¬ 
ne venait d’etre coule par un sous- 
marin allemand. 


UN VAISSEAU BELGE 
COULE 


LONDRES, 16 — La Grande-Bre- 
lagne accuse FAllemagne d’avoir 
coule un vaisseau beige dans canal 
anglais. , 


NEUTRALITE DE 
BULGARIE 


LA 


SOFIA, 16. — La Bulgarie a decla¬ 
re aujourd’hui qu’elle resterait rieut; 
re. ■ «■ 


Lundi, 18 septemrq 


INQUIETS 


COPENHAGEN, 18 — Les premi¬ 
ers ministres de Norvege, Suede, du 
Denmark et de la Finlande se sonj 

(Suite a la page 5) 


Mention!!! 


Ii nous faudra bientot renouveler 

noire provision de pa pier... 

Et payer nos taxes ! 

V 1 * • • 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

■ ■, i § § § .. 

VOICI UN MOYEN DE NOUS AIDER A 
REALISER CETTE EPARGNE : 

a) Par des dons pour des abonnes 
pauvres. 

b) Par des abonnements. 

§ § § 

Surveillez la bande jaune de votre journal et voyez 
si votre abonnement est en regie. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait payer son abonne¬ 
ment nous aurions le montant necessaire. 

§ § § 

ASlons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 


Les 

Parisiens 

ont 

commence 


de se 

servir de ces 
abris contre 
les projectiles 
allemands. 
Celui-ci 
est 

situe en face 
des 

Invalides. 


GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d€gage les 
renvois d’eau bouch6s... garde les cabinets 
ext6rieurs propres et inodores en en d£- 
truisant le contenu . et sert ^ toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite k la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


A couvert des bombes 






































































































































































Page 5 


NOUVELLES 


Note de la France aux puissances 


etrangeres 


LES COMMUNISTES ONT 
ETE EXCLUS 


PARIS — Le journal officiel a pu¬ 
blic Ie texte d’une note envoyee par 
le gouvernement frangais aux puis¬ 
sances etrangeres, et qui se lit 
comme suit: 

“L’agression perpetree par le gou- 
vernement allemand contre la Po¬ 
logne, le ler septembre au regle- 
ment pacifique des difficultes, que 
ledit gouvernement avait promis 
d’accepter, et les appels pour la li- 
bre discussion ou la mediation que 
les voix les plus autorisees lui ont 
adresses, en violation des engage¬ 
ments librement acceptes envers la 
Pologne et tous les Etats signatai- 
res du pacte du 27 aout 1928 pout- 
la renonciation a la guerre, a place 
la republique frangaise sous l’obli- 
gation de venir au secours de la 
Pologne, cette obligation resultant 
des traites publics con nils du gou¬ 
vernement allemand. 

“L’effort supreme tente par le 
gouvernement de la republique fran- 
laise et par le gouvernement britan- 
nique pour maintenir la paix par le 
cessation de l’agression, a ete re- 
jete par le gouvernement allemand. 

“En consequence, la suite de l’ag- 
gr ess ion faite par l’Altemagnc contre 
la Pologne. un etat de guerre existe 
entre la France et l’Alleni.agne, a 
compter du 3 septembre 1939, a 5 
heurcs p. m. 

“Le present avis est donne en con- 
forinite de Particle 2 de la conven¬ 
tion 3 de La Haye, du 18 octolire 
1907, relntivement a Pouverture des 
hostilites.” 


L’ENTREE EN GUERRE 
DU CANADA 


CE QU’ON EN D1T EN FRANCE 


PARIS, — Lentree en guerre du 
Canada a provoque en France line 
profonde joie ma.is aucunp surprise. 
Comme il est naturel, la satisfac- 
tipn est particulieFemerit conside- 
r.alile dans les milieux callioliques, 
qui se rappellent la recente et 
trjomphale legation du cardinal 
Villeneuve a Domremy. On pense, 
dans l’enlourage du cardinal Ver- 
dier, que l’archeveque de Paris fe- 
ra'sans doute parvenir au Canada 
un temoignage personnel de grati¬ 
tude des callioliques frangais. C’est 
Mgr Verdier lui-meme qui definit la 
nouvelle guerre imposee a la Fran¬ 
ce comme une “croisade de la Fills 
Ainee de l’Eglise contre le neo-pa- 
ganisme”. Le sentiment prevaut a 
Paris que ceite verite expliquc pour 
une large part l’unanimitc qui s’est 
manifestee au parlement canadien. 


PARIS — Les comite de l’armee, 
de la marine et de l’aviation de la 
Chambre des deputes ont exclu les 
communistes de leurs deliberations 
en creant un sous-comite de con¬ 
trole. Les trois comites de la defen¬ 
se ont nomine les memures du sous- 
comite et les communistes n’ont 
pas l-eussi a el ire up seul de ieurs 
representants. Le sous-comite s’oc- 
cupera des questions de la defense 
au lieu des comites. 


LA PALOGNE REMERCIE 
LE CANADA 


PARIS, — Le lieutenant-colonel 
C.-P. Vanier, ministre canadien a 
Paris, a rendu visite a l’ambassa- i 
deur polonais Juliusz Lukasiewiecz, 
.et au ministere frangais Georges 
Bonnet. 

L’ambassadeur polonais a dit 
quo le gouvernement polonais est 
desireux de remercier le Canada de 
soil geste clicvaleresque et que ga 
aidera a la victoire. 

-—i—•———:o: ——- 

FRANCO TIENT A L’AMI- 
TIE DE LA FRANCE 


PARIS — Dans le but d’affirmer 
davantage son desir de neutralite 
ie general Francisco Franco, chef 
de 1‘Espagne nationaliste, a ordon- 
nc a tous les Allemands, y compris 
les ingenieurs qui travaillent dans 
les mines, de se retirer de la region 
il.e la froptiere frangaise. Le mare- 
clial Henri Retain, ambassadeur a 
Burgos, aurait avise M. Georges 
Bonnet, ministre des Affaires etran¬ 
geres, que Franco l’a assure de son 
(jesir ije neutralite el de voir les 
relation avec la France s’amclio- 
rer. II aurait fait le meme rapport 
au premier ministre Daladier. 

• ..- r -:o: - ' --■ 

POUR SAUVER LES TRE- 
SORS DE FRANCE 


PARIS -— Des techniciens espa- 
gnols dont les fonctions consis- 
taient, durant la guerre civile d’Es- 
pagne, a proteger les richesse ar- 
listiques contre les bombarde- 
ments, preient prescntement main 
fprte aux Parisiens, dans le meme 
champ d’activites. Ce travail de 
prevention contre les raids aeriens 
se poursuit - dans pliisteurs grandes 
villes de France oil I’on se pre- 
occupe principalement de prote¬ 
ger les cathedrales, les musees et 



VOUS nouvez acheter 

un nouveau poele 
de cuisine (li- 
u n es fuyaiites) 
avec foye r a 
charbon ou a 
bois, a ausst bon 
marche qu’un an- 
eicn. 

Le nouveau 
‘Jewel Range 5 

est le m oil lour poele au Canada. 
II po safe de les caractferistiques sui- 
va-nites: 

Devant entierement emaille. 
Fonds et ressorts de la porte du 
four complctement dissinuiles. 

Foyer solidement double de fon- 
te. Trois grilles. . 

Tlroirs-rechauds sur coussinets a 
boules. 

Grandeur propoi-tionnee ii vos 
besoins. 

Base rentrante (Step-in base). 

Le nouveau “Jewel Rana-c” est 
GARANTI par la MANUFAC¬ 
TURE et se vend au plus bus pm 
possible. 

Ecrivez-nous, en votre langue si 
vous le preferez, ct nous vous di- 
rons oil vous pouvez voir ce poele 
et l’acheter Sti termes raisonnables. 

CLARE BROS. & CO. 


Wiiinipe; 


Dept G. 


Man. 


mitres edifices historiques. 

La venerable cathedrale de Re¬ 
ims dont la construction ne fut 
tcnninee'qiie Pan passe, est en bon¬ 
ne partie, a l’abri des bombarde- 
ments. On a emplie, sur ces fagades, 
des amas (res eleves de sacs de sa¬ 
ble. 

En plusieurs endroits, on a aus- 
si transports en lieu sur de prcci- 
euses collections de livres. 


o:- 


LE PAPIER-MONNAIE 
EN ALLEMAGNE 


BERLIN: Le “Rentemnark”, pa¬ 
pier— monnaie de un, deux et cinq 
marks, va de nouveau circuler cn 
Allemagne afin de repondre au be- 
soin qui se fait sentir dans les 
echanges de petites monaies. Ce 
papier-monnaie fut cree en 1923 an 
pours de la periode d’inflation qui 
suivit la Grande Guerre. Bien que 
ce papier-monnaie ne soil pas de la 
monnaie de papier, il a cependant 
une influence psychologique, car 
c’est lui qui a mis fin a l’inflation 
qui suivit guerre. On appelle par- 
fois ces marks, les “marks prodi- 
gieux”. 



LE p ATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 septembre, 1939. 



Le BUC et la DUCHESSE DE WINDSOR viennent de quitter la 
France pour l’Angleterre, ou ils sont pour la premiere tols autorlses 
& entrer. Le due, qui avait offert ses services a son pays, n’a pas 
revu led sic.ns depuis deux ans. . •• 


LE CONTROLE DE 
TEMPLOIEMENT 


LONDRES: Le ministre du Tra¬ 
vail a pris le controle de tout l’em- 
iiloieinent en Grande-Bretagne pom- 
la duree de la guerre. 

Apres la date qui sera indiquee, 
les patrons devront s’abstenir d’en- 
gager ou de reengager qui que ce 
soit, sans le consentement du mi¬ 
nistere. 


LUTTE CONTRE LES SOUS 
MARINS ALLEMANDS 


LONDRES — Le gouvernement 
anglais a annonce que l’Amirau- 
te prend des mesures cnergiqucs 
pour mettre fin a la “guerre sous- 
marine feroce” que poursuit l’Alle- 
magne. Il a annonce en memie 
temps que la Grande-Bretagne use- 
rait de tons ses droits de bellige- 
rance pout- empecher tous approvi- 
sionnements, de guerre de parvenir 
a 1’Allemage. 


7 A 8,000 FONCTIONNAI- 
RES EVACUES DE 
LONDRES 


LONDRES, — Le gouvernement 
a annonce qu’il prentLdes_me.su- 
res pour evacuer. de Londrcs de 
7,000 a 8,000 fonctionnaires de di¬ 
vers minister.es,' mais en insistant 
sur le fait que le gouvernement lui- 
incme ne quitte pas la capitale. 

..—:——:o:———— 

LES ANGLAIS NE SONT 
PAS PRESSES 


LONDRES — La Grande-Breta¬ 
gne intensifie son activite navale et 
cconomique contre l’Allemagne et 
sc prepare a une longue guerre. L^e 
cabinet serait d’avis que la guerre 
pent se prolonger pendant trois ans 
et se preparera't en consequence. 
L’opinion publique s’habilue egale- 
ment a l’idee d’une guerre longue 
ei se moque des ofl'res de paix que 
le chancelier Hitler aurait l’inten- 
tion de faire quand il aura reussi a 
triompher de la Pologne. On estime 
generalement que le temps travaille 
pour l’Angletcrre et qu’il n’y a pas 
Jieu de se presser. 


SERVICE DE GUERRE 
FEMININ 


LONDRES — On annonce que 
des millrers de femmes feront pro- 
ebainement du service auxiliaire 
pour la marine dans les ports. Il y 
a de.ja 1,140 femmes employees. On 
fail du recrutement pour ces ser¬ 
vices. cbez les femmes. 


RATIONNEMENT DU 
PAIN POUR LES 
ALLEMANDS 


RERUN — La Gazette officielle 
a annonce que le pain sera rationne 
a partir du 25 septembre, 

Le pain ne pourra etre acbete 
sans que l’acheteur soit muni d’unc 
carte de ration semblable a celle 
qui est deja employee pour les au- 
Ires vivres. 

On fixera plus lard la quantile 
de pain pour chaque personne. 

L’AMNISTIE EN ALLEMA¬ 
GNE 


BERLIN, — Le chancelier Hitler 
vient d’etendre son recent decret 
dlamnistie a Farmec a la population 
civile. Tons ceux qui ont encouru 
des peines ne depassant pas 1000 
marks d’amende oil trois mois de 
prison obtiennent leur grace. Le 
gouvernement abandonne.,du meme 
coup toutes les causes contre des 
personnel qui out eommis des of¬ 
fenses ne comporlant pas une pei¬ 
ne de plus de trois mois de prison. 

ENTRE L’ALLEMAGNE 
ET LTTALIE 


RALE, Suisse - Les echanges en- 
Ire rAIlemagnc et lTtalic par voie 
de chemin de fer out tellemeiit aug- 
mente depuis Ie debut de hi guerre 
(pie la ligne directe par le col du 
Brenner ne suffit pluis, et que l’on 
detour ne un grand nonrbre de 
trains par la voie Mannheini-Bale- 
Gotbard ii travers la SuisseU.es ins- 
(lections' conduites par les autori- 
tes suisses conforroement a la loi 
de neutralite ont revele que l’Alle- 
magn^ expedie du charbon eji Ita¬ 
lic et en regoit des pfbduits alimcn- 
taires. 

—-4-— —:o:—-- 

HITLER N’ACCEPTERA 
PAS DE FLEURS 

BERLIN, — Un communique of¬ 
ficiel annonce quo le chancelier 
Hitler n’acceptera pas de fleurs en 
voyageant a travers les regions oc- 
cupees par les troupes allemandes. 
Le communique demande d’offrir 
plutot ceg fleurs aux soldais alle¬ 
mands. 


LES BASES EN AMERI- 
QUE DU SUD 

BUENOS. AYRES, —, Des repre- 
sentanLs des gouvernements de 
l’Ar.gentine, du Bresil et de l’Uru¬ 
guay ont declare que toutes les me- 
sures necessaires ont ete prises pour 
empecher auciinc des nations belli- 
geranlcs d’etablir des bases aerien- 
nes oil sous.-marine sur la epte de 
l’Atlantique sud. 



(Photo GPS) 

La carte ci-dessus indique l’endroit ou fut torpille et coule le paque- 
bot britannique “Athenia”. Des navires de secours ont transpebte 
les rescapes indemnes ou blesses dans les differents ports mention- 


nes sur la carte. 


Les nouvelles taxes 


(Suite de page 1) 

profits a 25 pour cent, ou verseront 
un impot alternatif de 50 pour cent 
sur tous les profits excedant la 
moyenne des profits pour les qua- 
tre dernieres annees. 

On a augmente les impots sur le 
revenu des individus et des corpora¬ 
tions. Les individus devront verser 
une surtaxe de 20 pour cent tandis 
qu’on a hausse de trois pour cent 
l’impot sur les revenus des corpo¬ 
rations. 

BIERES ET VINS 

Les spiritueux domestiques et im- 
portes seront taxes d’un droit sup- 
pjementaire d’accise de $3 par gal¬ 
lon. La taxe d’accise sur tous les 
vins est-doublee. Le droit d’accise 
sur les bieres importees est hausse 
de neuf cents le gallon et il y a des 
augmentations correspondantes de 
droits d’accise sur le malt, le sirop 
de malt et les bieres manufactures 
avec des substances autres que le 
malt. 

On n’a fait aucun changement a 
la taxe de vente, mais on a fait 
disparaitre certaines exemptions, 
notamment sur l’electricite et le 
gaz servant a l’usage domestique. 

On augmentera la taxe d’accise 
de $1 par 1,000 cigarettes et celle 
sur le tabac dc cinq cents la livre. 

Les preparations entrant dans la 
fabrication des boissons gazeuses 
seront frappes d’une taxe de deux 
cents la livre. 

Les droits de douane sur le the 
seront hausses de cinq cents la livre 
sur le the moins de 35 cents la livre 
de 7% cents sur le the de moins 
de 45 cents la livre, et de 10 cents 
sur le the de 45 cents la livre ou 
plus. 

Le cafe qui entrait generalement 
en franchise, sera frappe d’un droit 
de douane general de 10 cents la 
livre sous tous les tarifs. 

Voici un resume non-officiel des 
ehangements fiscaux: 

1—Taxe sur l’accroissement des 
benefices: 

Par cette nouvelle legislation, une 
!axc est imposee sur les accroisse- 
ments de benefices de toute maison 
d’affaires oil Industrie, incorporee 
ou nqn. Les maisons d’affaires ou 
industries peuvent choisir l’unc des 
deux formules suivantes de taxa- 
lion. Dans le premier cas, les pro¬ 
fits en excess, de. 5% du capital se¬ 
ront taxis a des taux gradues com- 
tne suit: 

Sur les profits excedant 5% mais 
ne depassant pas 10 Vs du capital — 
10 %. 

(Sur les profits excedant 10% 
mais ne depassant pas 15% du ca¬ 
pital ■— 20%. 

-bur les profits excedant 15% 
mais ne depassant pas 20% du ca¬ 
pital — 30%. 

Sur les profits excedant 20% mais 
ne depassant pas 25% du capital — 
40%. 

Sur les profits excedant 25% du 
capital — 00%. 

D’apres la seconde formule, le 
oontribuable paiera un impot de 
50% sur tout profit depassant la 
moyenne de ses profits au cours des 
quatre dernieres annees. 

Les taxes imposees d’apres cette 
nouvelle mesure le sont en sus de 
eelles qui sont dues d’apres la Loi 
de I’Impbt de guerre sur les reve- 
nus. Dans le calcul des piAifits, ce¬ 
pendant, il sera permis de deduire 
I’impot sur le revenu; e’est-a-dire 
que la taxe sur l’accroissement des 
benefices s’applique aux profits a- 
pres que l’impot sur le revenu a ete 
pave. Cette taxe s’applique aux pro- 
tils de l’annee 1940 et des annees 
fiscdles de maisons d’affaires ou 
industries, se terminant apres le 31 
mars 1940. 

2 — Impot sur le revenu: 

a) L’impot sur le revenu des par- 
Iiculiers est augmente d’une surtaxe 
de guerre de 20% sur le total de 
Fiinput sur le revenu a payer. 

b) L’impot sur le revenu des cor¬ 
porations passe de 15% ii 18%, ct 
dans les cas de revenus consolides 
de 17% a 20%. 

c) Les dons volontaires a des or¬ 
ganisations patriotiques approuvees 
pourront etre deduits du revenu aux 
fins de l’impot sur le revenu, jus- 
qu’a concurrence de 50% du reve- 
nu impossable net du contribuable. 

Les ehangements apportes a l’im¬ 
pot sur le revenu des particuliers 
s’appliquent au revenu de l’annee 

1939, et des annees fiscales se ter- 
minant au cours de l’annce 1939; 
I’accroissement de I’impot sur le re¬ 
venu des corporations s’applique au 
revenu de 1940 et des annees fisca¬ 
les se terminant apres le 31 mars 

1940. 

3 —. Loi de l’accise: 

a) Le taux des droits sur les spi- 
ritueux d’origine domestique passe 
de $4 a $5 la gallon de preuve, 
el sur les spiritueux importes de 
$5 ii $8 lc gallon de preuve. 

b) Le cognac canadien — le taux 
passe de $3 a $6 le gallon de preu¬ 
ve; une augmentation semblable de 
$3 s’applique a tous les cognacs im- 


•••• 


portes. 

c) Biere — les droits sur le malt 
passent de 0c a 10c la livre. 

—Sirop de malt pour Ie brassage 
de la biere — le taux des droits 
passe de 10c a 15c la livre, avec aug¬ 
mentation semblable dans les droits 
sur les importations. 

.— Biere manufacture avec des 
substances autres que le malt — le 
taux passe de 22c a 30c le gallon. 

—Toutes les bieres importees — 
droits augmentes de 9c le gallon. 

d) Cigarettes — le taux domesti¬ 
que passe de $4 a -5 les 1,000 ciga¬ 
rettes; augmentation de $1 sur le 
taux des cigarettes importees. 

4 — Loi speciale des revenus de 
guerre: 

a) Taxe de vente — aucun chan¬ 
gement apporte au taux. 

b) Les articles suivants sont rayes 
de la liste des articles sur lesquels 
la taxe de vente n’est pas appliquee: 

c) Vins — le taux des droits sur 
tous les vins, les vins mousseux ex- 
ceptes, passe de 7% a 15c le gallon; 
sur res cnampagnes et les vins 
mousseux, le taux actuel de 75c 
passe a $1.50 le gallon. Des accrois- 
sements egaux s’appliquent aux vins 
importes. 

d) Boissons non-alcoolisees — un 
nouveau droit d’accise s’applique 
au gaz carbonique ct preparations 
du meme genre employees dan s la 
manufacture des breuvages non-al- 
coolises, au taux de 2c la livre. 

5 — The: 

Les droits de douane sur les im¬ 
portations de the seront augmentes 
de la maniere suivante: 

Facturees a moins de 35c la li¬ 
vre — 5c la livre. 

Fracturees ii 35c oil plus mais a 
moins de 45c la livre — 7%c la li¬ 
vre. 

Facturees a 45c ou plus la li¬ 
vre —• 10c la livre. 

6 — Cafe: 

Augmentation de 10c la livre sur 
les importations sous tous les tarifs. 

Les ehangements dans la Loi de 
1’accise, la Loi speciale des Revenus 
de guerre et le Tarif des Douanes 
entrent en vigueur le 12 septembre, 
sauf pour l’aiigmentation des droits 
d’accise et de douane sur les spi- 
ritueux, le cognac inclus, qui entre- 
ront en vigueur it compter du 3 
septembre 1939. 

Pas d'elections 

M. King, apres avoir fait voter 
:;n vitesse les taxes et la legislation 
tie guerre par les Chambres, an¬ 
nonce qu’il n’y aura ni elections ge¬ 
nerates avant 1940, ni ministere d’u- 
nion. 

Session en janvier 

C’est mon intention de convoquer 
'es Chambres de nouveau en Jan¬ 
vier, declara M. King. Il s e peut 
qu’il soit necessaire de convoquer 
'e parlement avant cette date,, mais 
e m’attends a ce que nous suivions 
a procedure ordinaire et convo- 
quiong les membres au mois de jan¬ 
vier. 


PAS DE REGIMENTS EN 
VOIE D’ORGANISATION 
POUR OUTRE-MER 


OTTAWA, — Interroge avant l’a- 
iournement de la Chambre des com¬ 
munes, par le chef de l’opposition, 
!e Dr Manion, sur une nouvelle pu- 
iliee dans le “Vancouver Sun,” a 
’effet qu’on serait a equipper et a 
irganiser deux regiments canadiens 
iour du service militaire outre- 
ner, le ministre de la Defense na- 
tionale, M. Ian Mackenzie, a declare 
pie cette nouvelle etait inexacte. 


M. B.-W. Le Page nomine 
lt-gouverneur de Tlle-du- 
Prince-Edouard 

OTTAWA, -— Le premier minis- 
tre King a annonce, la nominaiion 


Mamansl 

SOULAGEZ 
LES RHUMES 

sans drogues 

Ne derangez pas l’estomac de votre 
enfant par l’absorption de drogues 
contre le rhume. Frictionnez simple- 
ment la gorge, la poitrine et le dos 
avec du Vicks VapoRub. 

Le VapoRub agit sur la peau comme 
un cataplasme. En meme temps, ses 
vapeurs medicamenteuses sont inhalees 
directement dans les voies respira- 
toires irritees. Cette 
double action sou- 
lage rapidement les 
souffrances. 


de M. Bradford-W. Le Page, de 
Charlottetown, comme lieutenant- 
gouverneur de l’lle-du-Prince-Edou- 
ard. II succede a M. Georges des 
Brisay de Blois, aussi de Charlotte¬ 
town, qui etait vice-roi depuis le 
28 decembre 1933. M. Le Page as- 
smnera officiellement ses fonctions 
le ler octobre prochain. 


La situation.... 

(Suite de la page 4) 

assembles pour etudier le probleme 
de leur neutralite mutuelle en face 
de l’anxiete creee par l’invasion de 
la Russie en Pologne. 

---—:o:-- 

LES NATIONS DU SUD- 
EST DE L’EUROPE SUR 
LE QUI-VIVE 


BUDAPEST, 18 — L’invasion des 
Russes en Pologne est surveillee at- 
tentivement par les pays balkani- 
ques. Cet incident peut rouvrir la 
question des minorites transplantees 
et de modifications territoriales, 
provoquer la rupture des traites de 
1914-1918 et effectuer des gains ou 
des pertes de territoires. 

-:o:—-- 

LA PLUIE RETARDE LES 
OPERATIONS MILITAIRES 


PARIS, 19 — L’inclemence de la 
temperature a ralenti hier les ope¬ 
rations miiitaires sur le front de 
l’ouest. Sur le front, les troupes 
frangaises sont occupees a solidifier 
les-positions conquises en vqe d’une 
altaque generale contre la ligne Si- 
egfrid. Des eontre-attaques alle¬ 
mandes ont ete, victorieusement re- 
poussees. < 


BARILS 

NEUFS et REPARES 
Barils en bois. — Futailles. 

Toute grandeur. Tout usage, 

Ecrivez dans votre langue, au 
choix, po-ur details. 

Manitoba Cooperage Ltd. 

Notre Dame & East St., Winnipeg 


Huiles pour Moteur et 
Tracteur 
“EMBLEM” 

Huile 100% de Pennsylvanie 

L’une des meilleures qualit^s 
d’huile que vous puissiez acheter 
— Certifiee. PERMIS 511 

Prix per gal. Barils ^ Bis 

Toute station en Sask. 67c 70c 

Toute station au Man. 62c 65c 
Entrepot a Winnipeg 57c 60c 

Recipients gratuits. Fret paye. 

QAUIjITE absolument GAR ANT IE 
sur chaque envoi. 

Ecrivez dans votre langue mater- 
nelle si vous le preferez. 

National Gasoline & Fuel 

DTD. 


St. Boniface, Man. 


Election (Fun delegue du Wheat Pool 

AVIS PUBLIC est donne par la presente que les nominations en 
vue de l’glection d’un delfigue pour reprfesenter les aetionnaires de la 
Saskatchewan So-operative Wheat Pool Producers Limited dans chacun 
des sous-districts de la province, seront reques au Bureau-chef de la 
Compagnie, — Wheat Fool Building, Regina, Saskatchewan — jusqu'ii 
6 p.m. et pas plus tard, vendredi, le 27 octobre, 19 39. 

Qualilications requises de la part du delegue: il doit detenir une 
part dans la Compagnie, il doit avoir sa residence dans le sous-district 
ou ii est elu il doit en outre avoir ecoule son grain par l’entremise de la 
Compagnie durant une periode de trois ans pr&cfidant son acceptation 
de la nomination comme candidat dans l'f-lection d’un delegue, pourvu 
qu'il ait eu du grain fl. gcouler et la possibility de l'ecouler par la voie de 
la Compangie. Mais un delegue n’est pas disqualify en raison du fait 
que ses attributions comme dSlegue ou directeur l’obligent de i-esider 
au-deia. des limites de son sous-district. 

Tout groupe de six aetionnaires peut nommer un candidat comme 
delegue; et Ton peut nommer n'importe quel nonibre de d61egues dans 
le meme sous-district. L’acceptation ecrite du candidat doit accornpagner 
sa nomination. Ceci peut se faire en remplissant et signant la declaration 
contenue dans la formule de nomination, selon l’espace pr6vu &. cet effet. 

Vous pouvez vous procurer les papiers de nomination ohez 
le secretaire local de votre Comite du Wheat Pool ou en ficrivant 
au Bureau-chef de la Compagnie—Wheat Pool Building, Regina 

Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

BUREAU-CHEF -- REGINA. 
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LE PATRIOTE DE-L’OUEST, mercredi le 20 9eptembre, 1 939 


Activites parlementaire s 


AU PEUPLE DE DECIDER 


JPQPWJQN PE M. LACOMBE 


OTTAWA — “Ee premier devojr 
du gouvernement est de demander 
la dissolution immediate du Parle- 
inent a Son Excellence le gouver- 
nenr general pour offrir au peuple 
canadien l’opportunite de ratifier 
ou de rejeter toute contribution, 
meme volontaire, du Canada aux 
guerres exterieures. Car la volon- 
le populaire qui est la base meme 
de toute democratic, ne s’est pas 
manifestee en faveur ou contre cet- 
te' participation et n’a pas autorise 
telle participation”. C’est en ces 
tcrmes que M. Liguori Lacombe, 
depute liberal de Laval-Deux-Mon- 
tagnes, a mis le gouvernemnt en de- 
meure de tenir une election sur la 
question de 1’entree du Canada 
dans la presente guerre contre l’Al- 
lemagne. 


REQUETE HORS 
D’ORDRE 


OTTAWA — La requete de 100, 
000 citoyeps de la province de Que¬ 
bec que M. Maxime Raymond, de¬ 
pute liberal de Beauharnois-La- 
prairie, deposait a la Chambre des 
Communes, a ete declaree contraire 
aux reglements parlementaires. 
Cette decision a ete annoncee a 
Touverture de la seance de la 
Chambre. On a donne les raisons 
suivantes pour le rejet de cette re¬ 
quete: elle n’etait pas adressee la 
Chambre des Communes reunic en 
parlement, elle avait pris la forme 
d’une declaration et ne renfermait 
pas de priere. 


APRES LE VOLONTARI- 
AT, LA CONSCRIPTION 


DECLARATION DE M. RAYMOND 


II soutient alors que le Parle¬ 
ment canadien n’avait aucun man¬ 
dat du peuple pour decider de no¬ 
ire participation a une guerre exte- 
rieure. Apres un plaidoycr en fa¬ 
veur de la declaration de neutrali¬ 
ty du Dominion comme la seule po¬ 
litique veritablement canadienne, 
il montra que 1’entree de noire pays 
dans la guerre actuelle, meme sur 
une base volontaire, entrainerait 
inevitablement la conscription,” 
”On nous dit s’ecria-t-il que notre 
participation serait volontaire. Je 
n’hesite pas a dire que la participa¬ 
tion entrainera logiquement la con¬ 
scription si la guerre se prolonge. 
Le motif de notre participation, 
pretend-on, est le triomphe de la 
civilisation, la protection de notre 
liberte. Qu’arrivera-t-il dans six 
mois ou dans un an, ou plus, com¬ 
me en 1914, si la guerre se prolonge 
et devient une guerre d’usure, si le 
volontariat ne suffit pas, notre li¬ 
berte sera toujours en jeu, la civili¬ 
sation restera toujours en danger. 


Voila ce qu’a declare a la Cham¬ 
bre M. Maxime Raymond, depute 
de Beauharnois-Laprairie. 


“JUSQU’A LA LIMITE DE 
NOS RESSOURCES” 


DECLARATION DU DEPUTE 
THORSON 


OTTAWA — M. Joseph Thorson, 
depute liberal de Selkirk, a declare 
que le Canada doit prendre part a 
la guerre contre l’Allemagne jus- 
qu’a la limitc de scs ressources. A 
mon avis, dit-il, il n’y a pas de 
doute quant au devoir du Canada 
de prendre part a cette guerre, 
pour aider la Grande-Bretagne et 
la France de la maniere la plus 
utile pour ejles, et iusqu’a la limite 
de nos capacites. 

Dans le passe i’ai demande au 
Parlement d’affirmer le droit du 
Canada a decider s’il doit ou non 
enlrer dans une guerre quelconque 
et de proclamer que notre pays ne 
doit pas etre lie par les dec.is : ons 
d’un autre gouvernement. Aticune 
autie position n’est compatible a- 
vec. le gouvernement autonome du 
Canada. 

Je suis convaincu qu’il est deve- 
nu imposible pour le Canada de 
rester hors de cette guerre, parce 
que la question en ieu est vitale et 
que le Canada ne peut pas rester 
a 1 chart. La liberte est menacee 
dans lout l’univers. 


CE SERA LA BANQUE- 
ROUTE 


OTTAWA — “Le resultat de la 
participation du Canada a la guerre 
actuelle sera la banqueroute imme¬ 
diate des l’apres-guerre, puis Pan- 
nexion inevitable de notre pays 
aux Etats-Unis.” Voila la prediction 
qui est tombee, a la Chambre des 
Communes, des levrcs de M. Wil¬ 
frid Lacroix, depute de Quebec- 
Montmorency. 


UN FAIT ACCOMPLI 

DECLARATION DE M. HEON 


OTTAWA — Il faut se placer en 
face (le la realite brutale et accep¬ 
ter lo fait accompli, soit la decision 
du gouvernement du pays de parti- 
per a la presentc guerre europeenne 
au cote de FAngleterre. “C’est sous 
cet angle que M. Georges Heon, de¬ 
pute conservateur d’Argenteuil, a 
envisage, a la Chambre le probleme 
de 1’c-ntree du Dominion dans la 
melee. “11 ne sert a rien de discuter 
aujourd’hui”, dit-il parce que la 
question a ete tranchee. Nous som- 
mes aux cotes de la Pologne, de la 
France, et de la Grande-Bretagne. 
Le gouvernement a une forte majo- 
rite, et je ne doute pas qu’il accepte 
l’entiere responsabilite de la deci¬ 
sion prise.” 



(Photo LPS) 


Trois des membres du nouveau comite de censure institute par le gouvernement 
federal: le lieutenant-colonel R.-P. Landry, M. Oswald Mayrand, de la “Patrie”, et 
Me. John Sullivan, sous-ministre des poste s. 


NOTRE DECLARATION 
DE GUERRE 

Le cablogramme d’Ottawa co¬ 
pie par M. Massey sur deux 
feuillets de papier ministre — 
Le Roi en a signe un 

LONDRES — Deux feuillets de 
papier ministre ordinaire ont ser- 
vi a la declaration formelle de 
guerre du Canada contre l’Alle¬ 
magne. 

M. Vincent Massey, haut-com- 
missaire canadien a Londres, a re- 
CU un cablogramme du departe- 
ment des affaires etrangeres a Ot- 
tawo, lui demandant d’aller voir le 
roi. 

M. Massey, conduit par son fils, 
M. Hart Massey, a emporte avec lui 
deux feuilles de papier ministre 
sur lesquelles il avait copie a la 
main le cablogramme re^u d’Otta- 
wa, qui recommandait au Roi de 
declarer un etat de guerre entre le 
Canada et FAllemagne. Le Roi a 
signe l’une des deux feuilles, M. 
Massey a ensuitc cable a Ottawa 
que le Roi avait donne son appro¬ 
bation par ecrit, ce qui a constitue 
la base de la proclamation emise 
plus tard. La signature du Roi etait 
celle-ci: 

“Approuve, GEORGES R. I.” 


CHAMBERLAIN REMER- 
CIE LE CANADA 

LE ROI PROCLAME NOTRE 
ETAT DE GUERRE 

LONDRES — Le premier liiin’s- 
tre Chamberlain a remercie le Ca¬ 
nada d’avoir declare la guerre a 
l’Allemagne. Il a envoye un tele- 
gramme a M. Mackenzie King ou il 
dit que ladite declaration de guer¬ 
re est “un profond encouragement” 
pour FAngleterre. 

-——-:o:- 

PUNITIONS DES PROFI- 

TEURS DE GUERRE 


OTTAWA — La commission des 
prix et du commerce en temps de 


guerre possede les pouvoirs voulus 
pour confisquer toute accumula¬ 
tion injustifiable de nourriture, de 
combustible ou d’autres necessites 
de la vie. Voila ce qu’explique net- 
tement Parrete ministeriel formant 
cette cotnmision. 

Depose au parlement, cet arrete 
ministeriel definit clairement les 
pouvoirs de la nouvelle commission 
tablit les reglements pour la vente 
qui meltra un frein au profitage, e- 
et la distribution des necessites de 
la vie, annonce enfin une amende 
allant jnsqu’a .$5,000 et un terme 
(I’emprisoijement jusqu’a concur¬ 
rence de deux ans pour toute in¬ 
fraction aux reglements edictes. 


REQUISITION D’UN CER¬ 
TAIN NOMBRE DE NA- 
VIRES CANADIENS 


OTTAWA — Le gcuvernement 
requisitionhe un certain nombre de 
vaisseaux du gouvernement et de 



M. Walter S. THO?,lPSON, direc- 
rectcur de pnblicite des cliemins 
de fer canadiens nationaux, a ete 
nomine . ar Ottawa pour presider 
le bureau des censures des nou- 
veltcs, qui vient d’etre etabli en 
Canada. — (Photo Canadien Na¬ 
tional). 


navires prives pour des fins de 
guerre. Il les equipe dans ce but. 
Voila ce qu’a annonce l’hon. Ian 
Mackenzie, ministre de la defense 
nationale. 


LES SPECULATIONS 


OTTAWA, — La Commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre, dans un communique offi- 
ciel publie avertit les individus et 
les societes qui ne sont pas dans 
le commerce des produits alimen- 
laires el qui, en consequence, ne 
font pas habituellement le com¬ 
merce du beurre, qu’ils s’exposent 
a des poursuites s’ils speculent sur 
le buerre. 

L’article 2 de la section 9 des re¬ 
glements de la commission stipule 
qu’aucune personne ne pourra em- 
magasiner ou empecher la vente 
d’aucune denree necessaire a la vie 
en quantite depassant la consomma- 
tion domestique. 

Le communique ajoute que la 
Commission a pris des mesure.s 
pour obtenir les noms, adresses et 
occupations des personnes ou so- 
cietes qui ont commence a speculer 
sur le beurre. 

-:o:- 

L’INTERNEMENT DES 
PRISONNIERS 


OTTAWA — C’est le ministre de 
la Defense nationale qui a la res¬ 
ponsibility de l’ouverture et du 
maintien de camps de consentra- 
t'on et d’internement pour les na- 
tionaux de pays ennemis se trou- 
vant au Canada. L’arrete ministeri¬ 
el donnant de tels pouvoirs a l’hon. 
Ian MacKenzie a ete depose a la 
Chambre des Communes. Cet ar¬ 
rete pourvoit a ce que le ministre 
de la Defense nomme un officier 
superieur de l’armee qui dirigera 
les operations d’internement, fera 
rapport au secretaire (l’elat, et la 
fache de surveillance et de coordi¬ 
nation des operations d’interne-, 
ment par tout le pays. 


- Dix minutes pour voter 
100 millions 


OTTAWA — II fallut a peine dix 
minutes au Senat pour adopter a 
scs trois lectures le bill qui permet- 
tra au gouvernement de prelever les 
subsides de guerre pour ufie gomme 
de $100,000,000. Cette mesure 
obtenu l’approbation generale de 
tons les coins de la Chambre Haute. 
L’hon. Raoul Dandurand, leader du 
gouvernement, presenta cette legis¬ 
lation des sa reception de la Cham¬ 
bre des Communes. Il expliqua les 
intentions du gouvernement. Il enu- 
mera brievement et d’une fa?on ge¬ 
nerale les depenses de guerre pre- 
vues, 


Le senateur C.-C. Ballantyne, 
conservateur de Montreal, qui di- 
rigeait alors l’opposition, se leva 
“nous sommes a une session d’ur- 
gence” dit-il, “le temps est tres 
precicux. Chaque heure et chaque 
minute comptent. C’est pourquoi 
je pense que F.On devrait adopter 
le bill immediatement a tons les 
stages dp la procedure parlemen- 
iairc. J’admets qu’il est impossi¬ 
ble pour le moment de fournir rien 
d’autfe qu’une vue generale des de¬ 
penses de guerre proietees”. La 
Chambre Haute sanctionne alors 
le bill. 


DES EXEMPTIONS POUR 
CES OFFICIERS 


OTTAWA — Dans un arrete mi- 
nisteriel depose a la Chambre des 
Communes, on pourvoit a l’exemp- 
tion du service militaire pour toute 
personne a Femploi de services es- 
sentiels au pays. Cette ordonnance 
dit que l’hon. C.-D. Howe, ministre 
des Transports, a enumere comme 
suit ces services essentiels, la soci- 
ete Radio-Canada, la commis.s : on 
des ports nationaux, la Canadian 
National Steamship, Air-Canada, 
toutes les compagnies de chemin de 
fer et le telegraphe. Les employes 
absolument necessaires au bon fonc- 
tionnement des organismes cides- 
sus scront exempts du service mi¬ 
litaire. 


RADIOTELEGRAPHISTES 

DEMANDES 


OTTAWA — Voici un communi¬ 
que du ministere de la Defense Na¬ 
tionale: La marine royale canadi¬ 
enne, par suite de son expansion, a 
besoin de services d’ex-matelots si- 
gnaleurs et radiotelegraphistes. 

Ces derniers sont pries d’adres- 
ser lour demande, en meme temps 
que leurs certificats de service, au 
secretaire naval, ministere de la 
Defense Nationale, a Ottawa, ou aux 
commandants des casernes navales 
d’Halifax et d’Esquimalt. 

On acceptera egalement dans la 
division radiotelegraphique du ser¬ 
vice naval des radiotelegraphistes 
amateurs, capables de lire et de 
transmettre des messages sur l‘al- 
phabet Morse a raison de 51 a 20 
mots 5 la minute, a condition qu’ils 
ne soient pas ages de plus de vingt- 
cinq ans. 


POSTES VACANTS AU 
SERVICE D’AVIATION 


OTTAWA — Le ministere de la 
Defense annonce que des postes 
d’officiers de transmission sont 
vacants au service non navigant du 
Corps (l’aviation royal canadiens. 

Seals peuvent etre admis les can- 
didats qui possedent un degre uni- 


versitaire en genie electrique on 
qui. par suite de leur experience 
comme specialistes, possedent des 
aptitudes marquantes de pareilles 
fonctions. 

On a 1’intention de faire suivre 
plus tard, aux candidats heureux 
qui y consentiront, un corn’s d’ins- 
truclion en pilotage et ceux d’entre 
pux qui subiront avec succes les 
epreuves de vol seront tranferes 
dans le service navigant. 

On peut se procurer des formu- 
les d’inscription en s’adressant 
au secretaire du ministere de la 
Defense nationale, a Ottawa, ou aux 
autorites des postes aeriennes a 
HaFfax, Toronto, Vancouver, Mont¬ 
real et Quebec. 

—--:o:- 

CENSURE DE TOUT LE 
COURRIER CANADIEN 


OTTAWA — Le ministre des Pos¬ 
tes, l’hon. Norman McLarty, pos¬ 
sede le pouvoir d’exercer la cen¬ 
sure de tout le courrier a destination 
du Canada ou de 1’etranger. Voila 
ce qu’a revele l’arrete ministeriel 
etablissant la censure. Ce docu¬ 
ment a ete depose a la Chambre des 
Communes. Le ministre des posies 
a droit d’examiner tout le cour¬ 
rier qu’il croit necessaire et de 
decider de la disposition de let- 
tres ou autres articles auxquels la 
censure pourrait s’obiecter, on a 
deja annonce la censure d’autres 
moyens de communications que la 
poste. 


LA CONSTRUCTION DES 
AVIONS A OTTAWA 


OTTAWA, — M. Redmond Quain, 
president de l’“Ottawa Car Manu¬ 
facturing”, a annonce que la com- 
pagriie, qui construit des avions 
pour le ministere britannique de 
l’Air, avait achete 18 acres de ter¬ 
rain pres de Faeroport d’Air-Cana- 
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Il n’a pas revele l’usage que la 
compagnie fera de ce terrain. 

N’oubliez pas votre 
abonnement. 


Les phases de la liberation de l’Espagne 



L’effroyable drame de milliers 
d’enfants perdus 


— XXII — 

En parlant de 1 aprise de Bilbao, 
nous devons parler d’un des episo¬ 
des les plus tristes de la guerre ci¬ 
vile espagnole... effroyable drame 
pn effet... le plus abominable des 
crimes des Rouges, comme on Fa 
justement qualifie. 

Il s’agit, plusieurs de nos lec- 
teurs l’auront sans doute devine, de 
la deportation en masse de milliers 
d’enfants Basques. 

Ajoutez a cela Fevacuation de 
milliers d’enfants vers Valence, Ma¬ 
drid ou Barcelone, a mesure que se 
dessinait l’avance des troupes vic- 
torieuses de Franco, et l’exode de 
heaucoup de ces enfants perdus 
vers la Russie et le Mexique en par- 
ticulier, et vous comprendrez la 
monstuosite des Rouges, et leur ef- 
frayante responsabilite devant l’his- 
toire pour un crime si abominable 
envers de pauvres etres sans defen¬ 
ce. 

Vpici les faits tels qu’ils se sont 
passes a Bilbao et dans le reste de 
FEspagne, et voici surtout ce que 
l’Espagne de Franco a fait pour 
ces innocentes victimes de la bar- 
barie des Rouges. 

A Bilbao | 

Lors de Favance nationaliste sur 
Bilbao, avance dont nous avons 
parle dans tin article precedent, les 
Rouges fireqt paftir pour l’etran- 
ger un grand nombre d’enfants de 
Bilbao ct des districts cnv'ronnnnls. 


On calcule que pas moins de 14,- 
000 de ces enfanls furent deportes 
en France, 4,000 en Angleterre, 2,- 
000 en Belgique, 500 au Mexique, et 
on ne sait combien en Russie. 

Le pretexte allegue: les soldats 
de Franco devaient les decapiter 
tons a leur entree dans la ville... 

La raison mise en avant: leur de¬ 
part permettrait d’augmenter la ra¬ 
tion de vivres destines aux soldats. 

La tactique employee: “Une me¬ 
re, ecrit M. Paul McGuire, me rap- 
porta que pendant huit ou neuf 
jours conseculifs, les soldats de la 
milice rouge vinrent chez elle, exi- 
geant qu elle laissat partir ses en¬ 
fants, avec cette menace: A l’arri- 
vee des Maures, ils seront tous de¬ 
capites! Il n’est pa s difficile de se 
rendre compte des effets d’une pa- 
reille pression exercee sur des pa¬ 
rents deja en proie a l’anxietc et 
a l’enervement”. 

La plupart des parents Basques 
pourtant refuserent de laisser eva- 
cuer leurs enfants, et ceux qui les 
laisserent partir le regretteront jus- 
qu a la fin de leur vie. 

La verite 

Faisons justice des pretextes evo- 
ques, e n disant que Franco s’etait 
engage a ne pas bombarder une 
zone de Bilbao sise pres de la ri¬ 
viere, et qu’il tint parole bien que 
ies Rouges y eussent installe un 
depot de munitions. 

Quant au manque de vivres, nu- 


cun enfant n’est mort des suites 
d’une alimentation insuffisante pen¬ 
dant le siege. 

La deportation des enfants etait 
done un crime aussi inutile que bar- 
bare. 

Le sen! danger reel vint des Rou¬ 
ges eux-memes qui avaient corrom- 
ptj les sources d’eau potable alimen- 
lant la ville cut ete encerclee par les 
nationalistes. 

i Propagande de la pire espece 

Quel etait done le but non ayouc 
de cette lamentable deportation? 
De la propagande marxiste, et de la 
propagande mensongere, evidem- 
ment. 

Les bateaux qui portaient les en • 
fants arboraient pour la plupart des 
drapeaiix rouges; on les recevait a 
pen pres partout au son des chants 
bolclieviqucs, comme si tous ces en¬ 
fanls etaient des Rouges... niais 
parfois ces derniers repondaient a 
ces chants par des cantiques!. . . 

D’autres vaisseaux au contraire 
avaient a bord un on plusieurs pre- 
tres basques, afin que l’on put bien 
se rendre compte (pie Franco etait 
l’ennemi declare de la religion ea- 
tholique et de ceux qui la prati- 
(piaient. 

Pour le rapatriement 

Et pourtant, Franco s’o.ccupa des 
qu il le put de rapatrier ces pau- 
vres enfants Basques. 

Sous les auspices de la Croix- 
Rouge intornationale ei !a direet on 
do M. Masse da, un bureau special 
s oiivrit a cot effcl a Burgos. 

Le Spuverain Pontife ne p'opvait 
rester etranger a cette campagne 
d amour, 1] fii un don important 


pour la faciliter et chargea son de- 
legue en Espagne, Mgr I. Antoniut- 
ti, d’y collaborer. 

Temcignage de Mgr Antoni- 
stti. 

Ce dernier a raconte lui-meme 
les d fficultes rencontrees et les 
succes pbfenus dans cette campa¬ 
gne Imihahitaire. 

“Ma plus douce emotion, decla- 
rait-ij, est peut-etre celle que je 
garde d’avoir fait revenir dans leur 
patrie 14,000 petits, apres avoir eu 
raison de difficultes dont l’exacte 
nature ne sera convenablement ap- 
preciee que plus tard”. 

Ces difficultes, ellcs vinrent des 
marxisfes et de leurs sympathisants. 
C’est ainsi qu’en Espagne rouge, il 
se forma tin comite pro-enfants 
basques, dont l’activite se borna a 
empecher le rapatriement des en¬ 
fanls en Espagne nationaliste, et 
qui lonta par tons les moyens de ra- 
lnener les enfants en Espagne rou¬ 
ge. T] reussit a s’emparer d’un cer- 
ta' i nomlire d’enfants qui revinrent 
soit a Barcelone, soit a Madrid on a 
Valence, oil ils errerent lamentable- 
ment jusqii’aii jour oil les troupes 
nat’onalistes s’emparerent de ces 
derniers foyers de resistance mar¬ 
xiste. 

In Rvtsie et au Mexique 

Mais seals les enfants envoves en 
Angleterre, en France ou en Belgi¬ 
que ont etc rapatries en Espagne. 
On croit que jamais la Russie et le 
Mexique ne voiidront rendre ceux 
qui sont chez eux, et qui souffrent. 

Qu’on juge plutot: “11 y a quel- 
<[ue temps, ecrit le journal Heraldo 
<le Aragon, Fequipage espagnol du 


Rio Miera trouva dans les rues de 
Leningrad plusieurs enfants Bas¬ 
ques souffrent de la famine et du 
froid, entierement oublies et negli¬ 
ges dans la grande ville. . . Les ma- 
rins se deciderent a recueillir les 
enfants et les ramenerent en Espa- 
gne”. 

Quant aux enfants du,Mexique, 
ils sont, au dire de temoins oculai- 
res, d’un surtout “a qui on pou- 
vait parler en toute confiance”, ils 
sont, disons-nous, abandonnes aux 
instincts les plus abiects, d’une mal- 
proprete reponssante, malades, non 
soignes ei mal nourris... faut-il en 
dire davantage pour faire compren- 
dre l’affreuse tragedie oil se de- 
battent ces pauvres etres? 

Oui, vraiment, la seule solution, 
e’est le rapatriement de ces enfants 
dans FEspagne une, grande et li- 
bre, oil ils seront consideres com¬ 
me de futurs citoyens, et traites 
en consequence. 

Dans les grandes villes de 
(^’Espagne 
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Voici maintenant qui fera com- 
prendre la situation de milliers d’en- 
fants perdus dans des villes telles 
que Barcelone, Valence ou Madrid, 
arraches a leurs parents par ces 
marxistes soi-disant humanitaires 
et abandonnes au milieu de la fou- 
e. Et voici qui nous fera connai- 
re par contraste ce que FEspagne 
.’eritable entend faire pour ces en- 
ants qui lui appartienent qu’elle 
’cut incorporer a son lime natio¬ 
nale. 


Dans Barcelche Hberee 

Nous empruntons les lignes qui 
suivent a un journaliste franpais 
qui a visite Barcelone an lendemein 
de sa liberation. De l’interessant re¬ 
portage de M. Jean Marot, nous ex- 
trayons les passages suivants: 

“Dans ce petit monde livre a 
lui-meme, l’instinct de la conser¬ 
vation est tres dcveloppe, et ce ma¬ 
tin deja le bruit courait que des sc- 
noras venues de chez les factieux 
avaient apporte a manger, et c’est 
par groupes de dix, vingl, trente, 
que les ieuncs femmes emmenerent 
ces gosses partout oil des bains et 
des douches pouvaient les decras- 
ser. Ce fut pendant des heures un 
lessivage imposant. Les aines ai- 
daient ces femmes admirables ve¬ 
nues des quatre coins de FEspagne. 
Puis, ceux qui ne furent pas in¬ 
ternes dans les differents hopitaux 
a cause de leur etat lamentable fu- 
rent canalises dans differents re- 
fectoires ou des milliers de repas 
chauds etaient prepares. 

J’ai assiste a un de ces dejeuners. 
Jamais je n’ai vu un spectacle plus 
emouvant que ces gosses blemes et 
tremblantes, surpris devant leurs 
plats de soupe. Contrairement a ce 
que je prevoyais, qiiand les en¬ 
fants s’assirent, ce ne fut pas la 
ruee sur les assiettes fumantes. Il v 
cut line minute d’exlase oil, les 
nerfs crispes, ces petits affames 
n’en croyaient pas leur S ; yeux. La 
premiere reaction se traduisit par 
des sanglots. Il fallut d’abord ex- 
liliquer avec force caresses que ce 
qui etait devant eux etait bien pour 
eux. Alors, ce fut la curee vers la 
soupe, le riz et les gateaux. 

J’ai voulu savoir d’oii une couple ^ 


de gamines venaient. Leur nom, leur 
provenance, elles ne savaient plus 
rien. Valence? Madrid Le passe e- 
tait oublie, il avait efface la fa- 
mille perdue, e’etait le neant. 

A une autre table, un petit garpon 
tout souriant. Je lui demande com¬ 
ment s’appellent ses parents: “Ton 
papa, comment s’appelle-t-il?” Et, 
avec un calme effroyable de tous 
ces sans-famijlc, le petit me fit cet¬ 
te reponse: “Staline!” 

A cote de moi, une jfcune filie de 
FAssistance Sociale ne put retenir 
ses larmes. Prenant le petit dans 
ses bras, elle le serra sur son coeur. 
Je crus deviner les mots que ses le- 
vres tremblantes murmuraient. C’e- 
taient des mots destines a ceux qui 
etaient la cause de ce drame in¬ 
fernal de l’enfance perdue. Oui. je 
crois que la phalangiste devait di¬ 
re: “Les miserables!” 

Mais le gamin n’entendit pas; 
surpris seulement de cette douceur 
de femme inconnue pour lui, il en- 
lapa le cou de la senorita et, douce- 
ment, dit: “Martian!” 

Dili, les miserables! Il n’est pas 
de mots assez forts pour fletrir un 
crime aussi abominable que celui- 
la. Mais les Rouges sont partout les 
memes. Soubaitons que cette le^on 
soit suffisante pour nous eclairer 
sur ce qu’ils appellent leur amour 
de l’humanite! 

Et souhaitons que FEspagne de 
Franco voie cette blessure se cica- 
Iriser comme tant d’autres auxquel- 
les elle a d6ia porte remede au len- 
demain des atrocites sans nom com- 
mises par les Rouges sur son terri- 
toire. 

R. P. Georges CREPEAIJ, O.M.I. 
(Tous droits reserves par l’auteur) 
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La politique de guerre du Canada 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 


OTTAWA, _ Voici le texte de la 
declaration que M. Mackenzie King 
King a ecrite et qni fait partie du 
discours qu’il a prononce aux Com¬ 
munes, en definissant, coniine pre¬ 
mier ministre, la politique de guer¬ 
re du Canada: 

“Ke gouvernement a continuelle- 
ment pris en consideration la ques¬ 
tion de savoir quelles mesures effi- 
caces et possibles le Canada pour- 
rait prendre en presence de la 
grande tache qui le confronte. 

Puis-je citer quelques- passages 
d line declaration que je faisais en 
cette Chambre, le 30 mars de cede 
annee: 

Bien qu’une autre guerre mon¬ 
diale ne se repetera plus, ic l’espe- 
re, il cst cependant opportun d’d- 
tudier certaines questions qui 
Pourraient se poser dans Ceventua- 
lile de notre participation a nn 
tel conflit. Cette participation ne 
pourrait' pas elre uniquement pas¬ 
sive ou “pour la forme”; elle ne 
saura’t etre non preparee et irre- 
flechie. II serait necessaire d’etu- 
dier, en consultation avec d’aulres 
interesses et en tenant conrpte dcs 
objectifs et des operations de l’en- 
nemi, quel serait le mode le plus 
efficace de notre participation et 
de notre cooperation. 

Conditions modifiees 

II saute aux yeux que les condi¬ 
tions qui determinent la nature de 
notre participation a nn tel conflit 
ont ete profondement modifiees de- 
•puis la derniere guerre. L’equilibre 
de l a puissance mondiale s’est de¬ 
place et le Canada doit songer aussi 
bien a son littoral du Pacifique qu’a 
celui de l’Atlantique. Tant au point 
de vue militaire qu’economique 
1’attitude des Etats-Unis prendrait 
line importance immensement plus 
grande pour le monde et pour nous, 
qu’il v a vingt ans passes. Les armes 
et les tactiques de guerre ont subi 
de profonds changements. Les dou¬ 
ses des engagements militaires sur 
mer n’ont pas beaucoup varie. Mais 
les armees se sont motorisees, les li- 
gnes Maginot ou Siegfried excluent 
la possibility de mouvements rapi- 
des de la part des infanteries. 
L’avion, joignant son action a celle 
des autres armes, leur apporle de 
nouvelles ressources et une plus 
grande portee; il a, par lui-meme, 
confere a la guerre un nouvel essor, 
une nouvelle flexibility et une nou- 
velle horreur. La motorisation sur 
terre et dans les airs, les enormes 
approvisionnements de toute sorte 
dont le besoin se ferait sentir et 
dont l’ampleur depasserait de beau- 
coup ceux de la derniere guerre, 
tout cela rehausse l’importance de 
l’element economique, Tindispensa- 
bilite d’un materiel siiffisant et de 


la continuity de la resistance, as¬ 
pects ou se manifeste la superiority 
incontestable des pays democrati- 
qiles.” 

L’avenir incertain 


M. KING LA DEFINIT 

Texte de la partie du discours dans laquelle le premier ministre 
enonce les mesures de cooperation que le gouvernement bri¬ 
tannique a jugees “efficaces et souhaitables” — Le Canada 
servira de grenier d’approvisfonnement et de ravitaillement 
de la Grande-Bretagne et de ses alliees — La. protection des 
cotes du pays et des grandes routes d‘acces — M. King an- 
noncera, sous peu, d’autres mesures de cooperation d’ordre 


C’est la Saison des Marinades 

Barils - Tonneaux - Bariliets 

Une speciality en tous genres et di¬ 
mensions. Vendus le meilleur mar- 
chd. Pour renseignements ycrivez 
en frangais si vous le pryfyrez. 

WINNIPEG COOPERAGE 

Cor. Dufferin & Salter, Winnipeg. 


“11 ne nous est pas possible, a ce 
stage des evenemepts, de prevoir 
quels seront l’aspect el les propor¬ 
tions du conflit titanesque qui est 
deja commence et. (ini menace la 
paix non seulement en Europe mais 

mrssons Talignement actuel des na- economique et financier—Une autre mission britannique vient 
lions et nous pouvons, dans une d’arriver au Canada pour etudier la production des miAmtions 

certaine mesure, nous faire une 
idee des facteurs economiques et 
strategiques qui ont trait a la situa- 
lion presente. 

“Nous ne pouvons pas, toutefois, 
savoir si d’autres pays n’entreront 
pas dans ce conflit pour un cote ou 
pour 1’antre ni predire le rajuste- 
ment des taches qu’il faudra assu- 
mer alors et des contributions qu’il 
faudra etenilre a cette fin. Nous 
avons tous e« memoire la derniere 
guerre, de laquelle nous avons 
beaucoup a apprendre, qu’il s’agis- 
se des efforts heroiques a donner 
en cxemple ou qu’il s’agisse des er- 
renrs a eviter. 

“Il est evident que dans plusieurs 
des aspects les plus importants de 
ce conflit, les conditions de lutte 
different enormement de cel les du 
dernier conflit, et nous ne pouvons 
memo pas pretendre que les metho- 
des de 1914 sont de bonne appli¬ 
cation en 1939. 

“Nous devons etablir notre poli¬ 
tique a la lumiere de ce que nous 
connaissons sur la situation actuel- 
le et des informations les plus au- 
torisees que nous puissions obtenir 
sur le cours probable dcs evene- 
ments futurs. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions rempltes avec soln 
Vous tronverez lei tout ce mil 
s’achiHe dims une pharnmele 

PHARMA Cl 1£ 

McArter 

Entre Woolworth et le Theatre 
Strand. T6l6phone 2114 


III." 


Consultations frequentes 
avec Londres 

“A cette fin, comrne je l’ai deja 
laisse entendre, nous avons consul¬ 
ts et nous continuerons, naturelle- 
ment, a consul ler frequemment le 
gouvernement du Royaume-Uni, de 
sorte que si le Canada doit aider 
avec le maximum d’efficacite, il ne 
le fera certes pas de faijon non pre¬ 
paree et irrefleehie. 

La securite du Canada d’abord 

La tache et la responsabilite pre¬ 
mieres du peuple canadien sont la 
defense et la securite du Canada. 
Le ministre de la defense nationale 
a defini ces obligations, dans cette 
Chambre, le 15 fevrier 1937 (De¬ 
bats, page 892) lorsqu’il declara: 

“La securite nationale, la de¬ 
fense nationale, la defense direc- 
te du Canada, de nos regions co- 
tieres, de nos ports, de nos ou- 
vrages de marine, de nos eaux 
lerritoriales, des regions qui ser- 
vent d’avenues commerciales vers 
nos ports, voila ce dont on traite 
dans ces previsions budgetai- 
res.” 

“Ceci necessite, en tout premier 
lieu, des mesures militaires de de¬ 
fense. J’ai deja montre que nous 
avions pris des mesures pour faire 
face a la situation, en faisant appel 
a la milice active et aux forces na- 
vales et aeriennes. D’autres 'mesu¬ 
res seront prises des que des be- 
soins plus urgents nous comman- 
deront de la faire. 

“Nous devons pourvoir 5 notre 
securite interieure, proteger con- 
ire le sabotage nos etablissements 
essenliels, militaires et economiques, 
et combattre la propagande hostile. 

“Nous devrons considerer un 
vaste champ de mesures de defen¬ 
se economique. Une guerre qui 
eclate determine un bouleverse- 
ment considerable dans le com¬ 
merce international et interieur. Il 


College Mathieu 

gravelbourg, sask. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS. 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue fran?aise de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberates. 

DATE D’ENTREE : le 18 septembre. 


faut canaliser d’une autre faeon les 
efforts d’une nation, pour les in- 
tensifier dans certains domaines 
et les epargner dans d’autres do¬ 
maines consideres comme moins 
importants. 

Profits rigoureusement 
controles 

Il faut agir avec vigilance, ,afin 
d’apporter aux mesures militaires 
l’aide financiere qu’elles requierent 
et afin dc maintenir le credit et les 
relations financifcres du Canada. 
Les profits doivent et seront ri- 
goureusement controles. Nous eta- 
blirons line etroite cooperation en- 
Ire les provinces et les represen- 
lants de l’industrie et de l’agricul- 
lure, du travail et du commerce. 
Nous avons deja pris a cet effet, les 
mesures qui s’imposaient, les autres 
seront prises sous peu. 

Ensuite, nous devrons considerer 
les mesures de cooperation avec le 
Royaume-Uni. La securite du Ca¬ 
nada depend d’une protection 
adequate de nos regions cotieres 
et des grandes routes qui condui- 
sent au coeur de ce pays. La plus 
importante de ces routes est celle du 
fleuve et du golfe St-Laurent. A Ten-, 
tree du golfe, il y a le territoire 
anglaise voisin de Terre-Neuve et 
du Labrador. L’integrite de Terre- 
Neuve et du Labrador est essen- 
ti elle a la securite du Canada. En 
contribuant, en autant que nous en 
sommes capables, a la defense de 
Terre-Neuve et d’autres territoires 
anglais ou frantjais dans cet he¬ 
misphere, nous ne ferons pas que 
defendre le Canada, mais nous 
aiderons aussi. la Grande-Bretagne 
et la France en leur permettant de 
concentrer leurs propres efforts 
dans ces parties du monde on leur 
propre securite immediate est en 
jeu. 

Cooperation jugee efficace 

Le gouvernement anglais, en re- 
ponse a la demande que nous lui 
avons faite, nous a laisse savoir 
que ce seront la des mesures effi¬ 
caces et souhaitables de coopera¬ 
tion. Nous proposerons de coope- 
rer aussi par des pressions econo¬ 
miques, lesquelles sont indispensa- 
bles dans une situation comme cel- 
les a laquelle nous avons a faire 
face. II s’agira d’empecher le com¬ 
merce avec l’ennemi, de controler 
les principales exportations, de 
prendre des mesures appropriees 
envers les etrangers ennemis, en- 
vers la marine marchande de 1’en- 
nemi, envers la propriete de l’en- 
nefni. 

Approvisionnement et ravi¬ 
taillement 

“L’approvisionnement et le ravi- 
laillement sont d’une importance 
loute particuliere, ie dirai meme 
vitale, pour les armees anglaises et 
alliees: munitions, produits alimen- 
taires. 

“On voit la relation qm s’etablit 
entre la necessite, pour les allies, 
d’avoir un constant ravitaillement 
de munitions, et t’excellente posi- 
lion dans laquelle se trouve le Ca¬ 
nada, il cause de son organisation 
industrielle et de son relatif eloi- 
gnement du theatre principal de la 
guerre, pour operer ce ravitaille¬ 
ment. 

“C’est lii un sujet sur lequel nous 
avons eu des consultations avec le 
gouvernement du Royaume-Uni, 
La mission britannique d’aeronau- 
tique, qui a ete envoyee dans ce 
pays en 1938, a confie ses premie¬ 
res commandes a un groupe repre- 
sentatif des manufacturiers cana- 
diens d’avions, travaillant en coo- 
peration. 

“Avec la collaboration des gou- 
vernements du Canada et du Ro- 
yaume-Uni, une delegation organi- 
see par l’Association des manufac- 
turiers canadiens et representant 
largement Tindustrie canadienne 
a recemment visite le 1 oyaume-Uni 
pour etudier sur place toutes les 
formes de production d’armements 
et de munitions, avec 1’intention 
d’adapter rapidement Tindustrie 
canadienne a ces formes de pro¬ 
duction. 

“Les representants de cette dele¬ 
gation ont recemment fait rapport 
au gouvernement de leurs demar¬ 


ches en Angleterre et lui onl sou- 
mis leurs conclusions. 

“Je puis dire que l’enquete s’est 
faite de la fa?on la plus etendue et 
le gouvernement du Canada et ce¬ 
lui du Royaume-Uni en retireront 
beaucoup d’aide; c’est la un bel 
exemple des capacites et de 1’em- 
pressement a cooperer que nous 
donnent les chefs dc Tindustrie ca¬ 
nadienne. 

Nouvelle mission britannique 
au Canada 

“Une autre mission britannique 
toute speciale, vienl d’arriver jus- 
iement du Royaume-Uni pour etu¬ 
dier ici, plus completement, la pro¬ 
duction de munitions. Celte mis¬ 
sion est autorisee par le gouverne¬ 
ment angla’s a placer certaines 
commandes au Canada en se re- 
commandant des demarches faites 
par la mission canadienne. 


LE PREMIER MINISTRE 



King a proclame Fetat de guer¬ 
re au Canada 


Le Canada est de tons les pays 
situes hors de T'Bfrrope, celui qui 
est le plus rapproche et le plus sOr 
pour constituer une source de ma- 
tieres et d’approvisionnements in- 
dispensables. On peut etre assure 
qu’il sera de la plus haute impor¬ 
tance pour la cause commune de 
leclencher au pays un effort natio¬ 
nal pour diriger Tindustrie et l’a- 
griculture au point le plus eleve 
d’efficacite dans la production et 
de les tenir a ce niveau eleve. 

Autres mesures prochaines 
de cooperation 

“Nous annoncerons sous pen d’au¬ 
lres mesures de cooperation d’ordre 
economique et financier que nous 
nous proposons de preconiser afin 
que notre contribution soil efficace 
la comme dans d’autres domaines. 

En ce qui regarde les autres 
moyens que nous aurons peut-etre 
a prendre pour cette guerre, nous 
devrons d’abord obtenir certains 
renseignements essenliels sur l’as¬ 
pect dcs operations anglaises et al¬ 
liees, et disposer dc certains plans, 
avant d’en arriver, pour les opera¬ 
tions du Canada, meme dans le plus 
prochain avenir, a une decision 
comprehensive et decisive. 

Sur cet aspect si important d’une 
cooperation dans la defense, le gou¬ 
vernement canadien, comme tous 
les gouvernements des autres Domi¬ 
nions, est en consultation avec le 
gouvernement britannique. Nous 
continuerons nos consultations dans 
le but de determiner quel pourra 
etre le chemin le plus efficace a 
suivre. 

Corps expeditionnaire 

Il est une question d’une particu¬ 
liere gravite qui sollicite notre plus 
complete attention et c’est celle de 
Teijvoi d’tin corps expeditionnaire 
ou de contingents pour service ou- 
tre-mer. Je note que sir Henry 
Gullelt, ministre australien des 
Affaires etrangeres, a declare a la 
Chambre des deputes australiens, 
mercredi, que son gouvernement 
n’avait pas encore serieusement 
considere Tenvoi d’un corps expe¬ 
ditionnaire o.utre-fner. 

Il a aussi declare que lorsque 


traines. 

Nous nous proposons de presen- 
TAustralie se serait acquittee de 
son premier ilevoir envers l’Empi- 
re, devoir qui est d’assurer d’a¬ 
bord sa propre securite, et lors- 
qu’elle serait en mesure de mieux 
eValuer ] a force de ses ennemis et 
la nature du conflit,elle commen- 
cerait a etudier les moyens de sou- 
meltre au peuple un projet de par- 
ticiper davantage. 

>“La declaration indique done que 
le gouvernement australien consi¬ 
dere le probleme dans le meme es¬ 
prit general que le gouvernement 
du Canada. 

Travaux entrepris sans delai 

Il y a certains travaux de coope¬ 
ration economique, navale et ae- 
rienne, visiblement necessaires et 
•souhaitables, qu’ils nous est possi¬ 
ble d’en,tre,prendre sans delai. 

J’ai deja mentionne la coopera¬ 
tion que nous pouvons apporter 
dans le domaine economique. Nous 
sommes informes que la fa^on la 
meilleure et la plus expeditive d’e- 
i end re notre cooperation, serait 
d’elargir les cadres de l’entraine- 
ment dans l’aviation, de disposer 
<lc forces navales et aeriennes et 


OTTAWA — Des l’instant ou le 
gouvernement canadien decreterait 
la conscription militaire dans la 
guerre actuelle, tous les ministres 
quebecois demissionneraient im- 
mediatement du cabinet. C’est la 
mise en demeure que l’hon. Ernest 
Lapointe, ministre de la Justice, a 
opposee a la Chambres de Commu¬ 
nes, aux partisans a outrance du 
service obligatoire. “La province 
entiere de Quebec”, s’ecria-t-il, — 
“et je parle ici avec toute ma res¬ 
ponsabilite et la solennite que je 
puis donner a mes paroles — ne 
voudra jamais accepter le service 
obligatoire, ou la conscription en 
dehors du Canada”. Et il annonea 
en termes categoriques la demis¬ 
sion des ministres du Quebec le 
jour ou Ton proclamerait la con¬ 
scription. 

“J’irai encore plus loin”, s’ecria 
le ministre. Quand je dis toute la 
province de Quebec, je veux dire 
que telle est aussi mon opinion per- 
sonnelle. Je suis autorise par mes 
collegues dans le cabinet — le vene¬ 
rable leader du Senat (M. Dandu- 
rand): mon ami, concitoyen et 
collegue, le ministre des Pensions 
et de la Sante nationale (M. Pow¬ 
er), —- a declarer que nous ne con- 
sentirons jamais a la conscription, 
que nous ne serons jamais membres 
d’un gouvernement qui essaiera 
d’appliquer la conscription ct que 
nous n’appuierons iamais un tel 
gouvernement. Est-ce assez clair?” 

“Je me permets d’ajouter”, pre- 
cisa le ministre de la Justice, “que 
je doute fort que Ton pourrait Tem¬ 
piacer mes honorables collegues de 
la province de Quebec et moi- 
meme, advenant les cas oil nous seri- 
ons forces d’abandonner le gou¬ 
vernement”. 

HEURES CRITIQUES 
DE NOTRE HISTOIRE 

M. Lapointe montra alors que les 
partisans de la conscription et les 
propagan distes de la neutrality 
contribuaient egalement a nesunir 
la population du Canada a Tune 
des heures les plus critiques de 
notre histoire. “Et les gens de la 
province de Quebec”, ponctua-t-il, 
“qui pretendent que la conscription 
sera adoptee en depit des declara¬ 
tions formulees par certains d’en-. 
Ire nous, dis-je, aident I’ennemi en 
semant le germe de l a desunion, 
Par leur conduile et par leurs pa¬ 
roles, ils diminuent l’autorite de 
ceux qui les represented au sein 
du gouvernement. Quant aux in- 
sultes et aus injures des agitateurs 
je m’en moque. Elies ne m’eloigne- 
ronl pas de mon devoir.” 

Apres s’etre applique longuement 
a demontrer 1’impossibilite de la 
neutrality canadienne dans le con- 
flit, M. Lapointe aborda la question 
militaire. 

“Tous les discours prononces 
jusqu’ici”, dit-il, “demontrent que 
le conflit sera gigantesque: TEm- 
pire britannique, les dominions et 
la France allies contre 1’Allemagne 
iiazie et la Russie bolcheviste dont 
le role commence a se dessiner. 


d’envoyer des aviateurs bien en¬ 
ter immediatement des mesures de 
ce genre. 

Pas de conscription 

Je desire maintenant repeter ici 
la declaration que je faisais, au 
Parlement, au nom du gouverne¬ 
ment, le 30 mars dernier: “Le gou¬ 
vernement actuel affirme sa con¬ 
viction que la conscription des 
homines en vue du service outre- 
mer ne constituerait une mesure 
ni necessaire ni efficace. Laissez- 
moi vous dire qu’aussi longtemps 
que le present gouvernement res- 
tera au pouvoir, aucune mesure de 
ce genre ne sera adoptee.” 

Nous avons pleinement foi dans 
1’empressement qu’apporteront les 
homines et les femmes du Canada 
pour mettre en branle toute leur 
energie pour proteger et defendre 
les institutions libres, et tout par- 
liculierement pour resister a l’a- 
gression d’un regime tyrannique 
qui projette de dominer le monde 
par la force. 

Le gouvernement, comme repre- 
sentant du peuple du Canada, se 
servira de toute son autorite et de 
tout son pouvoir pour promouvoir 
le plus efficace effort organisy vers 
ces fins imperieusement urgentes.” 


Puis il souligna que la moindre vel- 
leite de neutrality de la part du Do¬ 
minion servirait immediatement 
les armees d’Hitler. Il affirma net- 
tement qu’il ne s’opposerait pas a 
Tenvoi de volontaires canadiens 
sur les champs de bataille de l’Eu- 
rope. Il expliqua que ces contin¬ 
gents expeditionnaires iraient com¬ 
battre aux frais du pays et non 
a la solde de l’Angleterre. “Au 
moyen age”, dit-il, “les pays euro- 
peens engageaient des mercenaires 
dans le monde entier pour les 
guerres. Les Canadiens ne seront 
jamais des mercenaires 4 la solde 
d’un pays, pas meme de la Grande- 
Bretagne. Si les Canadiens vont sur 
les champs de bataille, ils iront la 
volontairement comme Canadiens, 
sous le controle du Canada, com- 
mandes par des Canadiens et aux 
frais du Dominion du Canada.” 

PLEBISCITE 


L’on vous a parle d’un plebisci¬ 
te. Je dois feliciter le depute de 
Beauharnois-Laprairie, (M. Ray¬ 
mond), de n’avoir pas parle au 
moins d’un plebiscite distinct, 
e’est-a-dire d’un plebiscite par pro¬ 
vince. Ils savent que dans les au¬ 
tres provinces la majority de la po¬ 
pulation voterait d’un cote et ils 
ont reclame un plebiscite pour la 
seule province de Quebec, ou la de¬ 
cision serait adverse. Nous aurions 
done un Canada balkanise, un ple¬ 
biscite par province. Un plebiscite 
relativement a line declaration de 
guerre, eh bien, fa ne se fait pas, 
ga ne s’est jamais vu”. 

La population du 
Canada 

OTTAWA, -— Le Bureau de la 
Statistique estime que ta popula¬ 
tion du Canada etait, le 31 decem- 
bre 1938, de 11,195,000, soit une au¬ 
gmentation de 89,000 depuis 1937. 


Le Rhumatisme est souvent cause par 1’acide 
urique qui se trouve dans le sang. ^ Cette 
impurete du sang devrait etre eliminee par 
les reins. Si les reins manquent a leur 
fonction et quel’excea d’acide urique persiste, 
cela provoque 1’irritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon etat. Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins-remade 
favori depuis plus d’un demi-siede. I04F 

Pilules Dodd pour le Rein 


de I’Ouest avec entre parentheses 
la population de 1937: Manitoba 
720,000 (717,000), Saskatchewan 

941,000 (939,000), Alberta 783,000 
(778,000) et la Colombien cana¬ 
dienne 761,000 (751,000). 


ROOSEVELT INDIGNE 


WASHINGTON, 18 — Le presi¬ 
dent de la Pologne, Ignace Mosci- 
cki, a notifie le president Roosevelt 
a propos du bombardement de la 
population des civiliens polonais. 
Roosevelt a repondu que cette con- 
duite etait revoltante et supplia les 
nations belligerantes de s’abstenir 
de bombarder les viles ouvertes. 

•-:-—: o:— ; 

LE SENAT APPROUVA 
LA PARTICIPATION 


OTTAWA — Le Senat canadien 
i ratifie a 1’unanimite sur la poli- 
lique de participation du gouver- 
lement du Dominion a la guerre 
europeenne. Les choses se sont pas- 
sees rondement a la Chambre haute 
‘t personne ne s’est oppose au pro¬ 
gramme militaire du cabinet. 



La CUISINIERE PURITY dit: 


“Le pain sera toujours le soutien de la 
vie, mais j’en ai rencontrg de bien 
pauvres dchantillons. Aprils tout, 
rous ne pouvez faire d’une buse un 
eprovier’, et vous ne pouvez espSrer 
faire un pain- lfrger, appdtissant, de 
bonnes couleur texture et, conserva¬ 
tion il moins d’employer une fariite 
possddant les qualitds requises par le 
bon pain. Vous verrez que ma Farine 
Purity fait le meilleur! pain -—- et ce 
n’est pas tout. Elle permet. d’obtenir 
une patisserie ISg&re, floconneuse, et 
de dglicieux gdteaux et biscuits. Elle 
fait plus—elle dparg-ne de l’argent 
Faites-en la preuve. Essayez cette re- 
cette:’’ 

“SHORTBREAD” 

2 tasses de Farine Purity, %tasse de 
c.assonade, 1 tasse de beurre, 1 cuil- 
lerde k thg de vanille (facultatif), % 
d’amandes finement hachdes (facul- 
tatif). 

FAOON DE PROCEDEE:—1. Rijdu- 
isez le beurre en ertme, ajoutez le 
sure et battez de nouveau; ajoutez en¬ 
suite la vanille si d&sirS. 2. Ajoutez 
la farine une tasse k la'fois, en pdtris- 
sant bien et enfin ajoutez les noix, si 
vous en mettez. 3. Donnezi la forme et 
l’gpaisseur voulues. 4. Mettez dans 
une l&chefrite, piquez avec une four- 
chette et faites .cuire dans un four 
mod^rd 350 degrds, 20 minutes 5. 
Faites refroidir et coupez au gollt. 

Procurez-vous mon livre die , recettes. 

Mon Livre flo Recettc Purity est en- 
voye franco contre 15 cents. Western 
Canada Flour Mills Co. Limited, Tor¬ 
onto. 

PUMTO 

FLOUR 

La meilleure pour toutes 
patisseries 


LE ROYAL DONNE 



M. Lapointe est contre la neu¬ 
trality et la conscription 

Le ministre de la Justice declare que des Finstant ou le gou¬ 
vernement canadien decreterait la conscription, tous les mi¬ 
nistres quebecois demissionneraient. Le ministre de la Justice 
soutient que nous ne pouvons rester neutres et que si nous 
envoyons corps expeditionnaire outre-mer, nous devrons 
en solder les frais. — Reponse aux antiparticipationnistes et 
aux conscriptionnistes. 
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CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

GQIiltESPONDANTS 

««*« 

WILLOW-BUNCH 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 




Mort de M. Zotique Desautels 


Une des plus anciennes figures 
de l’Ouest vient de disparaitre. Zo- 
tlique Desautels, ne a la poinle aux 
Trembles, comte de Laval, P.Q., le 
11 fevrier 1856 vient de mount- le 
15 septembre, 1939 apres une assez 
longue maladie. 

Parti de l’Est en 1877, il vint tout 
d’abord a Winnipeg - St-Bonifaee 
ou il fit la classe pendant un an. 
Puis, epris d’aventures, il partit en 
charrette avec Joseph Lapointe 
pour se rendre au fort de la Mon¬ 
tagne des Bois. Le voyage, parsonic 
de nombreux incidents qu’il aiinait 
a raconter, dura 33 jours. 



NOUS DEDIYRONS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce Qul s'achStf 
dans une pharmacle 


PHARMACIB 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortment et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 

Avenue Central© Prince-A1 her! 


Arrive a la Montagne des Bois, 
d fill engage comnie commis de ma¬ 
gasin de Jean-Louis Legare, le fon- 
dateur de Willow-Bunch. 11 se mil, 
au bout de pres de 2 ans, a travail- 
ler pour lui, en s’occupant d’eleva- 
ge. il etait retire a Willow-Bunch 
depuis de longues annees, seul dans 
sa petite cabane. 

Il fut avec Jean-Louis Legare, Jo¬ 
seph el Prudent Lapointe, ainsi que 
Gaspard Beaupre, le pere du geant 
Beaupre, un des premiers Cana- 
diens franyais du sud de la Sask. 

Il etait dans le district de Wil¬ 
low-Bunch lorsque Sitting Bull et 
ses Sioux vinrent des Etats-Unis 
pour se refugier au Canada. 

Gai causeur, le vieux Zotique ai¬ 
inait ii raconter les incidents du 
passage des Sioux. 

Grand ami du R. Pere St-Ger- 
main, du R. Pere Hugonard, qu’il 
a tres bien connus, le premier sur- 
tout, lorsqu’il desservait de Le-! 
pret les metis de la Montagne des 
Bois. 

Les funerailles et le service chan- 
!e par Mgr H. Kugener eurent lieu 
samedi, le 16 septembre. 


*#*• 

M. et Mme Amedee Remillard pas- 
saienl la journee de lundi a Gravel¬ 
bourg. 

♦ * * 

M. Cummings partait vendredi 
matin pour New-York oil il passera 
ses vacances chez sa soeur. 

4* *5* 4* 

NAISSANCES 

Nee a M. et Mme A. Larochelle 
une fille, le 8 sept, a l’hopital St- 
Joseph. 

* * * 

Nee le 8 sept, a M. et Mme E. Mar- 
chand, une fille haptisee sous les 
notns de Marie-Ange-Yolande-Alice. 
Parrain, M. Roland Marchand; 
marrain, Mile Georgina Deaulst. 


DEBDEN 


SASKATOON 


GRAVELBOURC 


VA ET VIENT 

M. F. Lamarrc et sa famille de 
Ponleix visitaient 'dimanche des 
parents ii Gravelbourg. 

* * * 

Mile Camille Allard passe quel- 
ques jours de vacances chez ses 
parents a Gravelbourg. 

* * * 

M. S. Choquette et M. le cure de 
Glentworth etaient ici dimanche 
dernier. 

* * * 

Jeudi, M. et Mme E. Milaire ve- 
naient faire la rentree de Ieurs fils 
au jardin de l’Enfance. 

+ * + 

M. et Mme Edmond Guenute reve- 
naient apres quelques jours a Re¬ 
gina. 

n c » * 

Mile Ida-May Gauthier passe quel- 
que temps chez ses parents, M. et 
Mme 0. Gauthier. 

* * * 

Son Exc. Mgr Guy et M. 1’abbc 
Morin s’absentaient pour aller a 
Lebret, jeudi dernier,ou Mgr benis- 
sait le manage de l’Hon. E. Culli- 
ton et de Mile Hector. 


Plusieurs jeunes gens sont entres 
au juniorat d’Edmpnton, entre au- 
tres: MM. G. Voisin, de Shell River; 
M. Durette de Shell River; Gerard 
et Wilfrid Fortier de Mattes; Lau¬ 
rent Houde de Debden; Gerard La- 
! brecque de Debden; Henri Bujold 
de Debden. 

Bon succes a tous. 

* * » 

Mme Omer Demers, Mile Cecile 
Demers, Mile Alma Loiselle, R. A. 
Laviolette, Mile Irene Brunet sont 
alles a Saskatoon dimanche. 

* * * 

L’ouverture de la classe du vil¬ 
lage eut lieu, le 5 septembre, sous 
la direction de Mile Alma Loiselle 
de Sasatoon. (Principal, M. Ed. 
Holland, interim, en attendant le 
retour de Mile Blanche Huot qui se¬ 
ra en charge le 25 du mois pour 
le reste de l’annee). Mile Delima 
Huot est la premiere. Nos felicita¬ 
tions aux trois. 

m * f 

Ironl a l’Ujiiversite de Saskatoon 
le 25 septembre: M. Ed. Holland; 
M. Dick E. Ross Singleton, pour 
continuer leurs etudes. 

+ ♦ + 

Mile Ruth Singleton est partie 
I au convent de Sion, Prince-Albert. 

* * * 

M. Maurice Cyr nous a quittes 
pour etre gerant d’un magasin a 
Eldersley. 

* * * 

M. 0. Demers, M.L.A., est alle a 
Regina au cours de la semaine, 

* * * 

Les battages sont en marche et le 
rendement est asscz bon, parait-il. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
suivantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
a bois, dans ces differenls endroits , lorsque vous avez besoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’excellcnte qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 
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LE PELERINAGE 


Le 26 septembre est la date que 
l’Eglise a indiquee pour feter cha- 
que annee les saints Martyrs cana- 
diens. Il est deyenu de tradition 
dans noire paroisse de faire du di¬ 
manche le plus proche le jour du 
pelerinage aux premiers saints ca¬ 
nonises du Canada. 

C’est done dimanche prochain, le 
24 septembre, qu’aura lieu le pele¬ 
rinage annuel a l’eglise des Saints- 
Martyrs-Canadiens de Saskatoon. 
Depuis samedi dernier ont eu lieu 


vente. On tiendra a commencer ce 
noire travail se sont unis pour pre¬ 
senter cet hommage a Brebeuf et 
ses compagnons a l’occasion du tri- 
centenaire. Desormais notre eglise 
offrira un centre plus attrayant 
pour les nombreux clients des Mar¬ 
tyrs canadiens. Les amis des saints 
Martyrs viendront, les jours de se¬ 
maine, venerer les reliques et prier 
au pied de la grotte de nos saints. 

Que le dimanche 24 septembre 
soit pour tous un iour de piete fer- 


FERLAND 


ANNIVERSAIRE 

Dimanche, le 3 dernier, un grand 
nombre de parents et amis se reu- 
nissaient pour feter le cinquantie- 
me anniversaire de naissance de M. 
Joseph Chabot. Le hero de la fete 
re?ut de nombreux souhaits et ca- 
deaux de sa famille, de ses parents 
et amis. 

... 

DIVERS 

M. Herve Johnson autrefois de 
Ferland et mainlenant de Donnelly, 
Alberta, est venu faire les battages 
par ici. 

* * * 

Mme Leonti ne Lacasse, M. Wil¬ 
frid Lacasse et Mile Bertha Lacasse 
de Gouverneur etaient les hotes de 
M. Joseph Chabot dimanche der- 
n i er. 

4* 4* 4* 

Mme Palmier et ses enfants de 
Lafleche etaient en visile chez M. 
Joseph Chabot dimanche le 10 sept. 

* * * 

MM. J. Petit, Adeodat Lauziere, 
Joffre Cliampigny et Leon L’Heu- 
reu'x de Willow Bunch, accompa- 
gnes de Miles Bernadette et Liliane 
Beaulne etaient a Ferland il y a 
deux semaines. 

* * * 

Mme Napoleon L’Heureux de Gra¬ 
velbourg etait de passage chez MM. 
Alphonse Dion et Joseph Chabot, 
dimanche le 3 sept. 

* * * 

Mile Rolande Couture est partie 
au convent de Lafleche afin de 
faire son onzieme grade. 

* * * 

M. Camille Dion de St-Claude, 
Man. est venu travailler par ici. 

* * * 

M. Rosaire Chabot etait a Hodgc- 
ville, dimanche, le 10 septembre. 

V * * 

MM. Emile Couture, Alonzo Au- 
det, Maurice Brisson et Lucien 
Beaudoin, accompagnes de Miles 
Louise Caille et Germaine Four¬ 
nier etaieni a Val Marie dimanche 
le 10 sept. 



chaque soir les pieux exercices de 
la neuvaine preparatoire a la fete 
des saints Martyrs. 

Comme cette annee marque le 
troisieme centenaire de leur grand 
sacrifice pour la foi catholique et 
la civilisation franijaise, partout au 
Canada, et specialement a Midland 
(Ontario), endroit sacre de leur 
martyre, de grandioses manifesta¬ 
tions se poursuivent, pour glorifier 
les heros de la foi en Amerique du 
Nord. 

Dimanche prochain nous ferons 
notre humble part dans ce grand 
concert de louanges a la gloire de 
nos saints patrons.^ 

Nous avons voulu eriger dans no¬ 
tre eglise un nouvel autel aux saints 
Martyrs. Vos bonnes offrandes et 


jour beni par la sainte communion 
a la premiere messe de 8 h. 30, on 
sc fera ensuite un devoir dlassister 
a la grand’messe solennelle qui au¬ 
ra lieu, par exception, ce jour-la, 
if 10 h. 30. 

La ceremonie de l’apres-midi au¬ 
ra lieu a 3 h. Ce sera l'heure du 
triomphe. C’est le seul iour dans 
Tannee oil l’on vous demande de 
vous rendre trois fois a l’eglise. Les 
besoins du monde en general et vos 
besoins particuliers devraient vous 
commander de tout mettre de cote 
et garder libre pour les saints Mar¬ 
tyrs le dimanche 24 septembre 1939. 

Lucien DEMERS, Ptre, cure. 
(Article tire du Bulletin Paroissial 
de la paroisse de s SS.-Martyrs Ca¬ 
nadiens de Saskatoon). 


Inauguration de la nouvelle chapelle 
du Precieux Sang, de Prince-Albert 


Cette inauguration eut lieu di¬ 
manche dernier, le 17. Coincidait 
en ce jour la Prise d’Habit d’une 
des religieuses del notre Monastere, 
ceremonie p'residee par Son Excel¬ 
lence Monseigneur l’Eveque, assis- 
ti‘» dii Reverend Rere Drouin, O.P., 
Prieiir des Dominicains, qui dans 
un href mais substantiel sermor;, 
dqveloppa le syinbolisme de cette: 
Veture “qui est ii la fois une mort 
et; line vie. Une niort parce qu’on se- 
depouille des signes exterieurs du 
monde; on se separe de lui par un 
habit special qui signifie l a mort au 
monde, a ses vanites et a ses maxi- 
mes, afin de vivre une vie nouvelle 
en Jesus-Christ et pour Jesus- 
Christ.” 

Faisant allusion au costume blanc 
et rouge que revetait l’elue du jour, 
le Reverend Pere Predicateur fit 
remarquer que la couleur blanche 
rappelle la puretc qui doit figurer 
dans nos Ames, dans toute notre vie, 
et que le scapulaire rouge symbo¬ 
lise le Sang redempleur que nous 
avons mission d’appliquer aux 
Ames, par l a priere et le sacrifice, 
cooperant ainsi a 1’oeuvre redemp- 
triee du divin Sauveur sur la Croix. 

Le Reverend PAre ajouta que, 
malgre son inutilite apparente aux 
yeux du people porte A iuger des 
oeuvres apostoliques par l’exterieur, 
noire vie est grande et belle en No- 
tre-Seigneur, car, Fpendant que le 
monde vaque A ses, affaires, se livre 
a ses plaisirs, ces Am'es, dit-il, sont 
jour et unit aupres du Tabernacle, 
faisant monter leurs prieres afin 
que les grAecs du ciel puisserit des- 
eendre. Et Dieu se’ laisse apaiser 
par les immolations pratiquees der- 
riere ces grilles, dans ce petit Mo¬ 
nastere qui est comme le paraton- 
nerre du diocese de Prince-Albert. 

Notre noble mission d’orantes 
qui nous fut si eloquemment rap- 
pelee, nous aurons done a coeur 
de l’exereer envens ceux qui ont 
droit A notre gratitude, afin d’ap- 
peler sur eux les plus precieuses 
benedictions dont le Sang de Jesus 
est la source inepuisable. 


M. Jos. Ed. Chabot ('tail de pas¬ 
sage a Lafleche et Gravelbourg il 
y a quelquc temps. 

4* 4* 4* 

M. Omer L’Heureux a obtenu line 
position comme engage au magasin 
de M. Joseph Morin. 

* + + 

Mile Denise Fournier est partie 
comme pensionnaire au Couvent 
de Ponteix. 

* * * 

MM. Paul et Leonard Morin et 
Herve Johnson etaient a Lafleche 
et Gravelbourg dimanche le 10 sept. 
Au cours de leur visite, ils rendi- 
rent visite a Soeur Andre Si-Jean 
du couvent de Lafleche, soeur de 
M. Johnson. 


Nous les appellerons d’abord sur 
le premier et digne Pasteur de ce 
diocese qui nous a si bienveillam- 
ment permis l’agrandissement de 
notre. cloitre, sur notre devoue 
Chapelain et Syndic, Monsieur l’ab- 
be C. Charron, dont le devouement 
inlassable et la constante surveil¬ 
lance ont contribue a hAter les tra- 
vanx de notre nouvelle chapelle. 

Nous devons a la charite et a 
riiahilete de notre entrepreneur, 
Monsieur Julius Forgach, le nouvel 
autel dresse dans le sanctuaire. 

Nous repetons aussi notre reli- 
gieux merci a tous ceux qui nous 
ont .favorisees de leurs largesses 
dans le passe, et assurons d’avance 
noire reconnaissance et nos hum¬ 
bles prieres a ceux qui, par leurs 
aumones, voudraient bien nous ai¬ 
der a completer ce qui manque a 
notre modeste chapelle. 


Comment rendre 
1'argent au peuple? 

PAR LE R. P. THOMAS-M. 
LAMARCHE, O. P. 


3 VOLUMES (PRES DE 700 PAGES) 
PRIX: 81.50; PAR LA POSTE: $165 


RENSEIGNEZ-VOUS SUR: 

La question monetaire, le syste¬ 
ms baiicaire, la Bourse, le Cre¬ 
dit Social, le Corporalisme, etc., en 
an mol sur les principaux points 
d’actualitc de la question sociale 
et eeonomique. 

“La publication de “Comment 
rendre l’argent au peuple?” peut 
sans doute devenir le fait economi- 
co-social le plus marquant de no¬ 
ire temps et de notre generation. .” 

“. . . Nul lecteur impartial qui au¬ 
ra assimiler la demonstration logi- 
que de cette etude, ne pourra echap- 
per a la force probante de ses triom- 
pnantes conclusions...” 

“. . .Grace a cet ouvrage, on pent 
I’affirmer sans exageration, vous 
pouvez, vous et des milliers d’au- 
Ircs lecteurs avec vous, liberer le 
Canada de la CAUSE des crises, des 
depressions, etc...” 

“...Seul un veritable penseur, 
forme a la plus pure tradition tho- 
rniste, pouvait ecrire ce livre. . .” 

“.. . En parcourant cet ouvrage, 
vous admirerez avec quelle perspi- 
cacite, avec quelle clarte et quelle 
logique, le Pere Lamarche a syste- 
matiquement degage de lout myste- 
re de toute obscurite et supercherie 
cette question tres simple de Par- 
gent. . . ” 

“. . . Etudiez, cherchez a com- 
prendre la creation du credit! C’est 
ici, par la lumiere jetee sur ces 
trues du metier, qu’on saisit le ser¬ 
vice incomparable et unique que cet 
ouvrage du Pere Lamarche rendra 


a tous les apotres de la justice so¬ 

ciale. ..” 

George Hermann Derry, - 
S.T.B., Ph.D., LL.D., K.C.S.G. 

“...Nous devons feliciter tres 
sincerement le R. P. Lamarche d’a- 
voir expose si clairement les grands 
problemes de la monnaie et du cre¬ 
dit, nervures essentielles de l’edi- 
l'ice eeonomique. Il a rendu un im¬ 
mense service a tous ceux qui es- 
saient de debrouiller la question ap- 
paremment si compliquee: la ques¬ 
tion sociale...” 

Gustave Sauve, O.M.I. 


Ci-inclus le montant de $. 


pour .. exemplaires de 

l’ouvrage “Comment rendre l’ar¬ 
gent au peuple?” 


Nom • . . 
Adresse 
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En vente a La Librairie Domini- 
caine, 5375, Av. N.-D. de Grace, 
Montreal; 95, Avenue Empress, Ot¬ 
tawa. 

———---;o:-— 

LA LEGISLATION ANTI- 
COMMUNISTE A TRA¬ 
VERS LA MONDE 


Le nombre des pays qui ont pris 
des niesiires legislatives contre le 
Parti communiste est de plus en 
plus considerable: le Portugal, l’Es- 
pagne, l’ltalie, la Suisse, la Finlan- 
de, la Hongrie, la Yougoslavie, la 
Grec.e, la Pologne, la Roumanie, un 
grand nombre des pays de 1’Ameri- 
que du Sud, etc., etc. 

Comment ces mesures se justi- 
fient-elles? Quel est leur but pre¬ 
cis? Quels resultats ont-elles don- 
nes iusqu’ici? C’est a ces trois ques¬ 
tions qu’a voulu repondre le bu¬ 
reau de l’Entente Internationale an- 
tSconimuniste de Geneve, une des 
qrganisations les plus serieuses et 
les mi eux documentge^ que possede 
l’Enrope au service, de la civilisa¬ 
tion chretienne. 

L’Ecole Sociale Popjulaire vient 
de puhlier ce travail dans sa bro¬ 
chure, mensuelle d’aqujt, Elle y a a- 
j u Li le quelques pages sur la legis¬ 
lation anticonnnuniste au Canada. 

Cette brochure, de. 32 pages se 
vend 15 sous I’exemplaire,' a VAc¬ 
tion’ paroisstali, 4260, rue d e ‘ Bor¬ 
deaux, Montreal. 


VETEMENTS 

D’HOMMES 

Bonne qualite 

CHAPEAUX et 
CHAUSSURES 


Chaque article est 
absolument garanti 


RALPH MILLER 

LTD. 

915 Ave Centrale 
Princc-Albert — Sask. 


LA POLOGNE PROTESTE 
AUPRES DE LTTALIE 


ROME, 18 — Le gouvernement a 
envoye une note de protestation a 
l’ltalie contre l’agression non-pro- 
voquee de la Russie contre la Po- 
logne. Le gouvernement italien n’a 
fait aucun commentaire. 


N'oubliez pas votre 
abonnement. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendfont 

New Auto 
Wreckers 

Tel; 2262 173 Rue Kivcr 

Prince-Albert, Sask. 


$18.50 

LIT COMPLET 

Contort eeonomique—avec rails 
en acier gmaillg fini noyer po- 
teaux continus 2 pouces. Som- 
mier souleve a cables d’acier et 
rxatelas rembourrg de coton 
tr8s rpais. Toutes largeurs. 


Extra 

Moderne 



POUR VOTRE 
VIEUX MATELAS 


Peut importe la dimension et la condition 
si vous achelez. 


vous sont offerts, 

MATELAS “SPRING FILLED” 

$27.50 


Regulier $32.50 

Special . 

Moins $5.00 pour votre vieux 
ma'telas 

UN MATELAS 

“Spring Filled” de valeur ex- 
ceptionelle fabrique du meilteur 
materiel et tout a fait garanti. 


Vous epargnez en patronisant 

COURTNEY'S 

“Meublez votre maison a moitie prix” 

lere Ave. Ouest—lOieme Rue — Prince-Albert 
Telephone 3166 


CO URTNE Y’S 

Lits -- Sommiers -- Matelas 

SPECIAL 


$16.95 

LIT COMPLET 

Elegance et durability—poteaux 
tubulaires ai r ec larges panneaux 
deccratifs. Bien fini et at¬ 
trayant. " Sommier souvelg a 
cables d’acrier et matelas trfej 
Cpais rembourre de coton; bien 
capitonne, reconvert de coutil 
fleuri. 


Special 

a la minute 


$ 34.50 

Lits avec rails en acier 

'De riche apparence, emaille, fini noyer. Sommier special a cables 
d’acier constuit avec coins de renforcement et bouts solidifies—-sup¬ 
port extra long dc ressort’s en spiral — Pour la vie. “Matelas pourvus 
de ressorts” —- valeur exceptionefle recouverts d,e CQutil fleuri resis¬ 
tant avec ressorts intcrieurs bien trempes—rembourres de coton 
avec extreliites recouvertcs de caoutchouc. 

OCCASION INCOMPARABLE 


$35.50 


Regulier $39.50 

Special ....:. 

Moins $5.00 pour votre vieux 
matelas 

DE FAMEUX . 

MATELAS ‘SLEEPER’ 

De renommge et d’usage par 
toute l’Amerique du Nord. Non 
rembourre, 4S pouces seule- 
ment. Aussi longtenips que no¬ 
tre assortiment n’est pas epuisc. 























































































































































































